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/ 

HEZ moi 9 Ledeurs , point d'éloquence r 
mon mérite eft la véritév Ami de la nature^ 
yt chéris ce qui m*en rapproche : laifle à 
Mirabeau & Compagnie Tart de dke des- 
riens , fous des exprei&ons qui , de ces riens ^ 
font quelque cbofe aux yeux des eiprits à 
. ia mode. Que mon héros ibit reconnu ibus. 
ks couleurs, de mon pinceau f voilà ma* 
gloire... Quant à ma récompenfe, je^ 
ne croirai Tavoir , que lorfqu'îi n'aura plus 
en main le gouvernail du beau vaifleau qu ik 
dirige bien pour llntérét de fonr pays ^ 
& fi mal pour le nâtre \ lorfque fes doigts^ 
:6:ottés d'âimant , ne fouilleront plus aa* 
Tréfor Royal j enfin> lorfque fa bien aiméc: 
la CaifTe dËfcompte fera fufpendue. à. lat ' 
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{aygteoie^xoinme une coqmne qu elle efti 
n'en a-t-elle pas aflcz fait pendre , pour 
mériter de rêtre?... • 
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L'ASTUCE DÉVOILÉ» 



» 

ORIGINE DES M^UX DE LA FRANCE, 



JL P défaftre prëfent d'un Royaume dulS riche 
qu'^ celui de U Framce ; :h difparution fubîte 
de.twt ton numéraire; itîi eftchaînenient d'évé^ 
nénlens funeftes arrivés dans fon fein , ne font- 
ils, pas oaitre ^ à bon droit ^ dans Tefprit du 
François allâmé , les réflexions qui l'occupent 
ùix le réfulfat incertain de tant de révolutions ? 

Ses yeux tnouraûts ^ lans cefle tournés ei| 
arrière , cherchent à pénétrer , par le rigoureux 
examen du paffii , fi .nen de particulier, de fe* 
cret dans radmîniftratlon n'a pu donner lieu au 
dépériitcment des finances de l'État » à {on boule- 
yerfement général, & à la fituation. déplorable 
oti ce peuple eft réduit. 

Le Minore dont j'entreprends lliiâoire, prit 
en main les rênes de ce Gouvernement, à l'é- 
poque où l'Etat , qu<Mqu'un peu délâbré, po»- • 
▼oit fe relever; oit l'orage , grondant au loin , 
pouvoit être enfin conjuré : il a donc dû s'iit- 
tendre à voir ia conduite obfervée , fon admi- 
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tiott Yaifomiée, & ks vues découvertes^ 
Pour donne i à fa vie la progreffioii qu'elle 
doit avoir ^ je vais permettre à aion pinceau 
une teinte légère fur ùt naiiTance^ fes fecultés. 
antérieures & fes fonûions palTées , pour reve- 
nir , par érâre, à-c^es préiêntes. 

Ces faits , d'ailk\irg^ me parolffent effentiels 
pour afieolr le jugement de mes Leâeurs furiut 
Républicain (ans titre, fans reoonunandatHHi f 
parvenu , tout à coup , au fiiîte des grandeurs 
& de la>confidératkm d^ukvÉtat monarchiqué. 

La patrie de feu Jean- Jacques Roiiffeau (t); 
Vvn des plus profonds Eemam» de ce fiecle ^ 
£ vu naître eu foftfeinC.ft G* Nëeker. ' 

On ne s'accorde pas taut-à-&it. fur Torigintf 
de fil nmfiàn€e;''les un» h» donnent* pour^f^ere 
un Régent de Collège ; d'autres , un artifan de 
Genève : nùis ta prendefê 'opinion pkrôit la ^lur 
'généralement adoptée. 

Les lumières de Necker fur la littérature f & 



• 1 » » • 



( I ) Deux i<»irs après la' mort de ce grand homme ; 

Lows XVI tiom ûit Ton aAetté » 

quatram, auquel il eut bien dû ajouter foi» Le voià». 
C*eft vraiment Thorofcope de Necker. 

e«nma tpfodoit dfuigrandsbofflniMft, 

£t tous let dei» durs m François ^ 
L*iui emporte hin Itt regrets» 
L'autre ejnpoxtcra biea dei iomaies*. 
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f«r gra&dnonibre de mots grecs ^ qii^U ipxerptètt 
bien ou mal , font peitier en effet que. ce-Régent 
fut fon Mentor'- * . s . 

Ses premières arinles t/o&tnt qaie ce qui fuit 
de remarquable. 

Un jour fe déla£Euit au jeu des fatigues de 
l'étude, avec dés jeunes* gèns dé foti âge , & les 
ayant réduits au dernier fol ; piufieiurs vinrent 
à le Jui reprocher : « vos efpeces me refient^, 
• 0 leur dit-il ; mais comptez, mes amis, qu'elles 
. If vous profiteront ( i ). ^ 
'Un autre fois , quelqiAin Payant diftralt d'ujie 
«pération de nombres : .« de grâce , Monûeur » 
ff dit Necker à Timportun , ne me décoiu*nez pas 
, » d'une occupation qui doit me tirer du néant 
, I». oii le fort m'a £nt naître (z). 

Sorti de la p^ufKere des daAes, il avoît ovi 
dire qu'x)n n'eft jamais prophète dans fon pays; 



(i) La prédiâion du Petit-Necker a lieu; le drôle nous 
à dépouillés, pour enrichir ies camarades. 

' (î) Le lendemain de fon élévation ?.u Miniftere , il eut 

le front d'iniiérer» dans une longMe £pitr€ à trois Banquiots 

de ion pays, ces ▼ers,-digaes.eti£ûis de lear pere» 

Je dMcoIs tton à (ftagYp ; 
Attffi jt crob. faire lia fftvt 
D*êtrt Mimftra à Pam : 
Mats de cet hoiuMor h ahnnett 
Ne fn*intéreirefx>it guère , 
Si )e n'y YoyeU à&i profits^ 
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fur cette afiertion y Necli^er prend k psurti d'eA 
déguerpr. 

Auffi pauvre que Job , il fe met en pèlerinage^* 
& nous arrive ici ^ crotté jusqu'à Téchiaet ea 
Tannée 1755. 

Une lettre de recommandation l'adrefibit à 
I&ac Vemet , Bamiuier , lequel » très^haritable^ 
en dépit de la coutume , lui fit quelques avances^ 
«tites auchangement de coftume du Pèlerin» qu'il 
adopta pour fon Commis, aux appointemen^, 
de 400 liv* net. 

Un zele fervile 9 une aifidaité contfainte 9 un 
, dévouement intérefle , furent les moyens qu'il 
mit en œuvre » pour gagner k confiance du 
maître qu'il fervoit. 

Mais k fortune veillant fur Necker ^ prépa* 
' roit à fon fort un changement rapide. 

En 1757 , Vernet penfe à fortir du cahos des 
affiûres ; cédant alors à fes confrères k reùt de 
fes prétentions furies banques , il vend fon Com- 
«nis Necker au Banquier Saladim 

Flatteur par art , humble , bas par nature , il 
fut bientôt initié dans les plus grands myileres ; 
& peu après fçut Ikr là fortune à celle de fon 
nouveau maître, au point qu'li fit doubler, 
tripler fes ^ges. 

On ne fçait trop ce qui parvint alors aux . 
•reiiles de Sakdin; toujours eft«il que le icjour 
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ae Ncdto ëA cette ^ms^Sloâ me lut i» âe |Htf 

longue durée. 

Subitement ]>erdu >dans fefprit du IBanquicr^ 
les ireflbrts îcs plus vils lufent inis eh iifage ^ 
pour parvenir à réintégrer • . • Vains >eâcarisl 
Il &Uut déguerpir ic inenc&ei' fôitnn^ âSIleitfs. 

L'homme heurté fe laiffe emporter ^èlontièrs; 
à des reïtentjjmens i auffi Vit-on le <îenevois^^ 
Ibttinis jadis , fi flàtteifr , fe hVrCt- fans réferve 
au plaiûr odieux qu'on a de fe venger, fleut^idè^ 
iûtût pôiir SaladiA i)Ué ce jieffideHéhégat 
Voit que fa langue pôur arme^ & jour fnt y 
^e rimpoftute. . 

'11 fçavôit qtfil rëgnoit dès long-teriips ^ine 
haine fecrétte entre celui qui le chafibit ScTTiit^ 
liiflbn. Il Vole iSonc ^Aiez ce ^éniier^ non poirf 
lui conter fa difgrace^ qui ne pouvoir iuifairt 
liomiéùr^ Jilais pour prôner les prétendus Te^- 
vîces qu'il reildoit à fon maître^ & i'ingrati^ 
tude du maîue envers iiii t puis oii meiiace ^ttai ' 
4)6ircit 9 on outrage , on pouffe jnême la baffelfe 
jufqu'à préfendre à Saladin .de iCoupableSjtf 
contre les Théluflbn(i). ' > 
L'homme qui l'écoutoit , prit .pour HnceitÉ 
ies exagérations 4u petfide ; & idans finteiitît]* 
de jouer pièce à fon Confrère, iollicital^ecte 

* 

— ^ 

it») lUMmt'imuilmtfl/Satik, 

m ■ 



( 10 ) 

à le quitter. ( Notez qu'il ignoroit qu'il étolt i 
la porte. ) 

Le profcrit, dans l'alternative cruelle ou de 
€oa&éixet les aftres ^ ou de chercher un ^te à 
fes dépens , n*eut garde de refufer une propo- 
filion qui^ devenue pour lui ce qu'un coup de 
loterie eft pour le malheureux , l'empêchoit 
4e tomber dans la fange ^ & de dégénérer de fa 
condition^. 

•Les Banquiers font comme les Moines ; ils 
timtent enfeœble ^ boivent enfembie » & fe 
mangent le blanc de^ yeux. Auflî Necker vit-il 
que le moyen de plaire à. Theluffon étoit de 
critiquer 9 d'avilir la Nbifon Saladin :cet expé» 
dient lui réuflit au point , que Theluffon & lui 
furent bientôt inféparables ; & la fuite de cette 
liaifon réalifa fi bien les efpcrances de l'ambi- 
tieux Commis 9 qu'en l'année 1758, ce Ban- 
quier , confiant & facile , l'intëreffa d'im cin- 
quième dans fa banque, 

Reconnoil&nt d'une telle faveur , Necker re- 
doubla d'adulation , de proteftations nouvelles , 
& va )ufqu*à s'agenouiller devant fon bienfai* 
teur , & lui jurer ime fidélité au-delà de fes 
forces* 

Difons aufli , à fa louange , qu'il fut adroite*» 
ment réunir à la combinailon des nombres, celle 
des aâions ^ que le génie du bonheur lui inlpi- 



(11) 

rolt, .comme les plus propices iraccroiflement 
de la fbrtime de Théluflbn , & au lècret de là 
fienne : car on aura lieu de connoître , à la diflb* 
lùtion dé cette fociété » qui ne pouvoit être éter« 
nelle, avec quelle fubtilité quelle adreffe le 
Commis avoit travailla» 

Parvenu à cet âge de réflexion 8c de ffi^tu-^ 
htéi cilla raifon commande les hommes, Necker> 
par raifon^ obéit à rameur* Voiâ comjnelïf'^fe 
petit Dieu fubjugua ce Tartuffe , dont le cœur , 
aufii dur que les rochers de fon pays^ né s'étoit 
encore attendri qu'au Ton harmonieàt du pré-» 
cieux métal. Souvent le hafard lui ménagepit de^ 
xehconires heiireufès avec la' Bonne de^ en&ns 
de Madame de Vermenon {i). Le fard de la verta 
dont cette iille favoit ie colorer; une feinte pn* 
deur quMui faîfoit monter le voile de fa gorge 
jufques fous fon menton , 2c poiu: furcrott d'at- 
traits unef converfation embellie dlifftôire &'d^ 
géographie , furent les flèches puiffantcs dont 
amour fe fervit pour fe^^^ire une îffaê dans le 
cœur du jeune homme. 

Ces armes remplaçoient celles de kt beauté^ 
qu'on ne pouvoit mettre en ufage elles leur 
étoient même préférables ^ pour en venir à 
captiver le cœur d'tm mfin\ d'un ii^o». dont 

- fi) Cette Oame étoit la fceuf de Madame TUliiflba 4 
Agoi^.daBv^erj^ doikt {^ecto itoit le Coministf.. 



r 



Digilizea by Cookie 



fil tête pleine de calculs , & l^ame de cuj^tl ^ 
^reheschoielltcple du fonds , du folide«. 

Qii'on ne me faffe point un crime d'avoir peint 
ilbu^'.de.ii. modèles çouleurs » une perfonoe dont 
Kl candiûon n^umonce pas fouvent de la vertu» 

Ççtt^ Eonne étoit fille d'une mese fexagé-* 
«rare. ^ Ytaiasent relig^eulè qui ^ par do 
pger leçons , n^avoit cherché qu'à fouftraire {a 
file aux. dangers qu'oa encoure^ daa& ies jeunes 

Soiibr^ve & bonhomme depere, MXuchaud^ 
îpiioyenr 01^ Mimftre «Tua baneau fitué i deux 
Feue$ de Genève , y avoit joint auffi tous fes 
foins^^ aupgint que fa fille avoit à s'^^rer » les 
;^arences {uiTent au inoins pour elle. 
^ Je vais me permettre une légère digreffioa 
«m fiijet de cet enfant, pour ramener encore à 
îfccker (i) les çIoge$ fans nombre dont il fut 
gfiâilli diuis le cfu>ix de ia chafte époufe* 
. Oh; (aura que Mame^lle Cuçhaud avoit en 
Jjbpaparëducation la plu$ complette z^bifloire ^ 
fciS^ % géographie , tout fiit à la portée de 
fmi efprit^ ^ jufqu'au jargon hébraïque, pour 
JhqpelaïKilinifiar^ d^ le berceau , les dilpc^ 
l&ms les plus heureufes ; la Petite apprit tout 

■WHir miff fuHité qiÀ Wmt du prodige» à re««r 

'ifP^^^^Pj^mUmif |^HS2^NMCSaS|p tK^P^^^Bft^SdOQB^^ 
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' cepUon cependant des grâces extérieures, dont 
elle ne pouyoit laifir rendemble Avoît-elle 
à s*en plaindre ? < . .Elle en étoît dédommagée. 

. Que foAt les grâces , en effet; qu'eil-ce que la 
heimtà^ mîfes tn compar)aîfoD avec le fd de la 
raifon èc le fruit du travail ?• 

Les premières ne (ont que des fleurs , qm 
ne plaifent qu'aux yeux, &c meurent prefque 
en naiffant ; les autres. iQOt des fources , iaifant 
•jaillir, dans tous les fens 9 certain )ene iàisquot 
<ie puiâànt • dont l'effet enchanteur nç s'effiu:e 
^jamais,, ; . . 

De fi rares connoiffances dans luie perfonne 
qui , comn^ fes femblables , ne paroiiïoit être , 
née que pour l'aiguille & le iiifeau , lui acquirent 
tientot quelque réputation : delà les traits de 
.l'envie lancés fur elle , 6c dont la petite Cu« 
chaud eut beaucoup à louffrir; car on alla juf- 
'^'à lui fuppoier de fecrettes intrigua avec le 
•berger du hiameau (x). . - . 

' (i) On'fe pemiity à ce (ujet, plaCears dumibni gailkf* 
-'des f auxquelles je ne crois pa* qu'on doive ajouter foi 
.'îe vais f^mlsmem tappoiter. un coupjet de celle qui fut U . 
plus en vogo«» pour dofuier une idé« do b bomi dci habit 

C^fU^H» iê ^umtmi^ hit 

II*4MlM«fab. font ittflSt . . 

L»»lia»k ' ' v' ..... . 
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" Une aufli noire. calomnie eut, dit-oa) peine 
à prendre; on favoit que Tenfant ne quittoit 
pas fa mere ; à cela , la fcandaleufe chronique 
objeâa qu'il ne falloit que deux minutes à une 
âte^èur £iire brèche à fa rettxa t cette réflexiM 
ne put periuader ; la voix publique fut pour elle > 

^ ton honneur lui fut rendu Que de 

filles aujourd'hui recouvriroient, le leur^ii^e 
moyen étoit folide ! • « • • 

Mais ce cri général & flatteur ne partolt mal- 
heureufement que de \k majeure partie ^es pau» 
Très habitans du hameau, amis , parens ou alHé» 
de la maifon Cuchaud , qui ne mirent plus, de 
différence entr'elle & la chafle Sufanne. 

Malgré l'orgueil que devoit Infpirer à la jeune 
perfonne tme comparaifoii auffi belle ^ ùti cniit 
utile* à fsf tranîfuillité , peut'^êtrê à fes remords , 
de lui faire quitter fes dieux pénates. 
' Vers ce temps , il advint 'que la République 
de Genève étoit en quête d*un fujet quej'on 
.devoit charger de l'éducation des Genevoi&s ^ 
dont les mœurs fe conrompoient die plus en 
plus , &c dont rignorance tenoit déjà de. b 
ftupidité. 

hes talens , la vertu àç Ja çhafte Cuchaud 
reconnus, prônés ^ exaltés » avoient fixé fur die 
tous les yeux ; .& la voilà bientôt leilauratriQe 
dçs verto de ion iiexe* ' 
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Bitiâfct.V ion pere venait de noswbir éUtH 

enthoufiafme la nouvelle des délibérations de$ 
Bourgeois de GeneVe^ ijai tous donnoîent la 
pomme à Mamezelle Ciichatid : tranfporfé d'aife, 
il vole à elle , l'embraJOTe, ôC'Ia prenant tendremem; 
fur (on ' ièin paternel : 4c Enfin tu vas jomi^, cher 
» enfant 9 des fruits de ta iagefTe : Genève nVr ' 
n pire qif au bonheur de té pofleder Une 

nouvelle carrière femble s'ouvrir pour toi . . . 
f» Les ennemis de ta Yertui««. les voilà terraiïéis U * 
Il ne put' continuer : le baîfèr que fa fille appliqua 
fur fes lèvres lui ravit la parole. 

La vieille Cucfaaud liânt la Bible A quelques 
pas delà, eut quelques diftraâions, & s'attendrît 
au point que les lunettes lui tombèrent du lûz. 

Trois Jours après, la dofte, Villagebife arrive 
de Genève 9 ^cptittant, fans regret, un pays oii le 
foupçon fur ia vert^i comiDençoit àt rehsâtrei (i); 

Un logèment finiple , mais commode & con- 
venable en tout^iux fonâionsr auxquelles elle 
étoit appellce , lui avoit été préparc : elle n'eut 
qu'à s'y inft^tier : on crut devoir fixer ùs gs^es 
à dnquahte bons écus ^ argent 'Ae Frânce (2) , 

* ■ ' i l ■ ■ M i< 

(1), La jalouûe ie raunioiti pour lui ùjxtt miiqiiet (à 
place. ) 

» ( 2) Grâces aux foins de notre Mîniftre , nos efpeces font 
plus commune» à Geaevc qa*eU^ tktXûUt^uoâis été* 
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iodépendafluttent de k liberté dè ytHin ûé 

inflruâions aux riches. 

Quebpie temps s'écQida , iàiis que rien oê 
diatig^t le ibrt de la Cuchaud : elle aimoit ton 
état, & plus encore la fociéte qu'elle s'ctoit faite 
4e trois Miniftrés ( i) Proteftans, dans l'emretiea 
defquels on puifoit tous les foirs de nouvelles 
connoiflânces 9 relatives à fa croyance & aux 
principes de religion que lui ayoit donné^^^M*- 
fon pere. 

Le tihéfttre devolt changen La Duchefie d'An» 

ville 9 affez conhue en cette Capitale, pour m'é* 

• tinter, leâeius , de voui en réguler , arrive en 
ce pays , s*y extafie au récit qu'elle entend du 
snérite exagéré de MademoiieUe Cuchaud , Se 
étmsmit à h voir. 

La préfentation en (ut faite à ùl Gi^ndeur par 
Idevi Barel^ qui n'avoit pas manqué de £dre la 
leçon à fon innocente brebis,, fur la manière de 
lépôndre & de fe préfenter* 

Auffi cette vifite réalifa l'efpoir que l'on en 
Bttendoit* L'air tinûdc Se modefte de la ieime . 
perfonœ, un peu gaudiequantaumairitien^pliit 

i»' I I !■ I l . l II III» 

(t}Xcvi Baid, IlMeilordiaecDamn^ Vne téHit 
IMkl ae fùowmt fespoler ans pîqnaitts de la cilommtv 

• 4]tj'atttam queiesMifiîllmcaiSm étià^ciimt^ 

^ fteavcoup 
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beaucoup à Madame.. Un couf^d'œil b3rpoc]jlé < 
ëtoît Tavatit - coureur de toutes fes paroles : 
i'exprtiîion de la vertu , chofe aufli rare que le 
mot eft conumin dans la bouche des femtïifis ^ mt'y 
tant de charmes dans la lle^^neyque la Ducheffe^ 
fut tentée mille fois de crier au liiiracle.- 

Sans vouloir d'autres preuves du favoir faire 
de la Maîtrefle- d'école, elle la combla. d^ cari 
refles & d'éloges, & lui fit donnet (k parote-t 
de revenir deux jours après. • ii- 

Ce fut dans cette féconde entreit^ue^' qu'on t 

fe garda bien de manquer, que la DuchefTeluii 
fit enviiager Genève comme un théâq^ trop- 
fimple , trop refferré pour fes prodigieux talens : : 
¥ Paris y . ma chère , lui dit fa pro^eâriçe ^ Paris 
n feul vous convient: décidez -vous à'i^mr'^ 
» l'habiter ; je vous y produirai , & je me flatte - 
1» de vous y rendre heureufe : faites vos r^' 
n fleidoRS ; & fi fous quinze jours la ^chofe - 
» vous convient 9 je vous ferai partir avec mes > 
n gens, w - ' . 

La Cuchaud , de tout temps , s'étoit fait une 
idée fi fiatteufe de notre Capitale, qu'elle fentit • 
battre fon cœur , déjà jaloux d'y refpirer : elle 
n'apporta donc pour obflacle à fa foumiffion, ^ 
qu'unie cruelle incertitude fur les décifioiis de 
M. fon pere , & de fa très-religieufe inam^n : 

If Veyn-leSj mm enfimt^ r?pmit labucbefft^i 

C 

m 
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# & pQUr âoûaer à tout plus de célérité » \t$ 
»..«hèf«i]|r font à ttâ Yoitiirie ; partez, ' 

Quel fecret orgueil pour Mamefelle Cuchaud 
ét fo voir traînée dans un char ^ elle qui peu 
auparavant couroit Us boues de fon village y 
les pieds fourrés dans des fabots 1 

Ije nex fims cefie aux deux portières , elle cnit 
ne pouvoir mieux fe venger des traits que jadis 
liti avoiest kmcé ks bégueules du hameau , qu'en 

s'y faifant paffer en revue : les vieilles filant en 
fg/iouifife ) foivant Fufage , de diAance en diflance, 
ft ikànat'Vnhe à Pautre ; hô cotnmere, vo , 
vç (i) la petite Cuchaud , la fille de notre Mi- 
joiftrt , en cafft>ffe 1 

laiife à juger mes lefteurs , de la furprife 
'àd fête y que le hafard fit rencontrer fumant né-* 
gligemméntÊi pipe fùT le feuil de fz porte.' 

La fubite apparution de fa fille » ibrtant d'un 
brillant équipage , ne la lui fit plus regarder que 
comme indigne de lui appartenir ( 2 ) ; mais un 
feul inftant d'entretien fitt plus que fuiiifantpour 
difftper fes craintes , & rendre à fon efprit toute 
fi fécttrité. 



{i) Expveffiofi £uaii;^ç« aux viik^is de» hot^ 4i| hc 
iQeoevoùk. 

(i) Pere Caçkiiid, csflure-un ; pour tconw ^^^^ 
teoeuf 2 H ^^^^ ^ moins gauche«\ • 



atiiis^ l«5t^6Gllh9, cttafeimyint 
prendre part à Theiireufe nouvelle , & l'on fouf* 
crivit avec joie à ce ^e la Ptûu cédât aiut èflSèsi 
de Madame d^Anvilfe , qui ne doutoit pas à 
la nille^ deia faénédiôions ttu'bn lui dotmoit éi 

Des larmes coûtèrent des yeux , quand' Oit 
▼itit à fe i*épai«er , & la fâi^ melre CùtHaud Ae 
• cefTa de reconunander à fa fille d'être fagé à 
Kiris 9 endroit bien darlg^uiié ^ dkndUe^ 

De retour à Genève , la Cuchaiid répàntt aiix 
yeux de la DuchefTe moins rêvéufe , mais pas* ^ 
tout à fait iàtis^te. - Qu'sfTéz^tbù^ encore , iUa 
•<here ? - Rien , Madame. - Vous rougiffez ? - Ôui^ 

ravoue^ Madame; c'eft de hônte d'être ,*ài 
votre préfehce , fi mal vêtue y fi fale ... Ce font 
là cependant tous mes plus beaux atours. Com-» 
ment, en cet état , figurer \ Paris (i) ? -i- TtaM- 
quillifez-vous , mon enfant , je vais diffiper vos 
«Uarmé^.; teAes» v^ilà dix IdUis» fiûiêi*» Voila 
habiller , & je vous prie , plus d'inquiétudes fiir 
favënir... — Ahl Madame^. «.^ de esi- 
pfefioti me fervîr pour » « ; 

Elle n'acheva pas : Madame d'Anville foilne^ 
le donne ordre à fà femme de chambae 4£aecoai* 
yagner Ùl protégée dans fes emplette;;»..^ , 

î' • "•'^'^ *..^tl> - 

(i)Pasfiialv^tiil»â|iMk 

m 

t 
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' Qès ce moment » la quinzaine fixée poilr le 

départ y parut à l'impatiente Cuchaud s'écouler 

. avec trop de lenteur. 

Enfin , l'époque arrive , & d'après les plus 
triftes adieux faits à la République ^ à fes jeunes 
élevés 9 & à la fainte fociétë 9 on partit , en dé- 
pit dlfaac Hordin ( i ) , qu'on eut la cruauté de 
laifler dans les regrets les plus cuifans 9 & la 
conftemation la plus profonde. < 
Arrivée à Paris , qui lui parut un monde^^ 
n^trangere fe fentit des difpofitions à troquer 
ia rufticitë contre les manières françoifes^ qui 
lui plaifoient infiniment. 

Madame de Pànice, intime amie de la Du^ 
cfaeiTe» fut la réformatrice de.s £içons fuifTes de 
la jeune perfonne , qui , en revanche 9 lui donna 

. avec quelque fuccès des leçons de géographie : ' 

..delà vint la réputation de cette dernière. 

Ses talens exaltés par l'élevé qu'elle faifolt fi 

, commodément voyager , vinrent aux oreilles de 
Madame de Vermenon, dont les petits enfiuis» 
Semblables à des jeunes arbuiles 9 n'attendoient 
plus, pour croître avec perfeâion» que d'être eut 

^tivéspar une main habile, 

(i) C*éiQi^ on tonr 'ycsok an pauvre diable 9 par ce Levl 
Baîel » dmit omit avons perl^ plat luat .mH panrtt qelfMG 

liofdia fut cdui des ttoi$ qui Taima k plus^ 
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(li) 

Xa Ducheffe d'AnvilIe Tavoit dé^à vantce dao» 

cette opulente maifon : aufli lui pfFiit-on de très» 
^gros avantages. 

Et voilà tout à coup la Maîtreflê d'écolê de 
Genève G.o.uyernante d'enfans.à Paris. 
' Rien ne fut oublié de fa part, poiu: fe rendra 
. de plus en plus intérefl*ante : foumiflion , foins , 
. prévenances; tout fut mis en ufage : aufli plùt-on 
. aux maîtres y aux gens , aux valets yfic jufqu'aux 
pUis pimpans laquais de . Madame. 

Avec tant de fuffirages , pouvoit-^on ne pas 
plaire à Necker , qui , comme amant , s'avançoit 
fur les rangs. Bientôt les regards de la Bonne 
-ne furent que pour lui. 

Madame.de Vennenon, inftruite à temps des 
lècrets rendez -vous du Commis de ,fon frçrè 
avec fa Gouvernante, crut devoir en parler au 
Banquier; & les chofes entr^eux iagement réflé- 
chies , mûrement raifonnées , on prit le plus fage 
parti, celui de les unir au plutôt.; l'une.fe chargea 
. donc d'en parler à fa Bonne , Se Tautre à fqn 
petit Aflocié. 
Un jour qu'ils étoient feuls 9 & qiie Necker 

venoit d'opérer fous les yeux de fon maître , 
quelqu'objet de.calcul à tous les deux intéreflans ; 
K Tai depuis quelque temps certaine éonfldence 
.» à vous faire, dit Théluflbn à fon élevé: ja- 

> foQs j, s'il ,yotu pl»it> uo inflaat , fur- tout 



V 

r 

» 

C" ) 

« lioint de détour • . , Vois mmèt » mon imi ^ 
n ]*eA ai des preuves : hé qaoi ! changement de 
>p couleur! .... A Dieu ne plaife. que je veuille 
m roos'tn £dte un reproclie : î votre àge^ 
n Necker, cette paffion eft une vertu, quand 
p eUe ne dégrade point lliomine , & qu'elle eft 
» foûtenue par des vues fages & par refpoîr d'un 
# «établijfieinent folide ^ avantageux • • * • • Mais » 
» répondez • . « Penfez^ous féfieuiiemm à Mâ- 
H mezelle Cuchaud ?» — Oui , Monfieur f je ne 
puis le ifier^ jpuifque iteon inclination pour elle 
a trahi le fecret que j'ofois vous en faire. -Hé 
bien 5 je m'offre à vous unir.-* AbL. Monfieuf 9. 
comment vous exprimer ^ . .-^ Trêve de recon» 
nôîfTance . . . Les facultés préfentes de cette fiU^ 
& fes eTpérances fur l^aveniy ne font pas grandes^ 
à ce que je vois ; mais je faurai y fiippléer : con- 
tent de vos fervices, je ne i^iïs trouver uhe 
meilleure occafion de vous être de quelqu'utillté ; 
je vous laifTe même à décider de ce que je puis, 
fiûre pour vot» • • • • — Volts en avez d^à troj^ 
fait , Moniieur , en m'intéreflant d'un cinquième 
fur les aâions de votré banqpé t comptes Âu'' ma 
reconnoiflance, elle ne finira qu'avec mes Jours... 
Epargnea^moi feulement la honte d'avouer à vOft 
fem la foiblelTe de me$tervic«s > peut-être d*eii 
rougir ... — Non, mon ami, je vous redois en^ 

^ore, & Je vais mfacfuittir t et a^eft plitf tvÊk 
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OM^iikine dont je tous intérefie ; mais c'eft dTun 
quart fur. toutes mes adions • . • .Tel eft le ca-^ 
deau de noces que je vous £ds • « • • 

Infenfé ! • • • tu confiois tes intérêts à régoïfmey 
tes irises droites au menfonge , & ton or au 
larron^ , . O Théluffon , Théluffon , te voilà pour 
ia^ &£onde fois tombé d^ns l^s rets du charla* ^ 
taaifme • « • ta fortune n'eil plus qtf un yaiflfati , 
d(>at le. traître pilote ne mendie le gouvernail ^ 
qua pour le conduire à fa perte » Se s'enrichir 
de fes débris .... Puiffe le Ciel te déco\ivrir l'a- 
bime .avant qu^ ne t'engloutiffe « • « 

. Madame de Vermenon funrint i temps encore 
ppur tomber en fyncope aux fermens de fidélité, 
doot la bouche du patelin Necker étoit auffi 
prodigue , que fes mains en étoient avares. 

Cette Dame venoit joindre fes dras aux gé- . 
nérofités de fbn aveugle frère ; elle ail^ira à la 
Bonne ^ en préfence de fon prétendu, toutes fes . 
hfffdes de rebut 9 dont la Çuchaitd fe fit plus . 
joli trou fléau. 

La.Ducbefle d'Ânville, à qui la future de 
Necker devoit fes premiers vêtemens à la pa- 
rifienne ^ voulut participer encore au bonheur 
de fa protégée , & jufqu'à Madame de, Famce 
qui ne ibrtoit jamais fans fa géographie » depuis 
le jour qu'elle faillit s'égarer dans fà route (i)^ 

(i ) On coanbk Tayentare de cette aimable femme 

avec un prét«idu Miiord* 



(M) 

toutes (è fignalerent au point , qu'elles mîrenf • 
la bonne en état de hvalifer avec nos Daines 
du haut rasg. 

Trois jours après fe célébra le mariage > le- 
quel fe fit » fuivant les intentions du fiitur^ fans 
éclat , fans dépenfes , fans fafte. 

Fut-il jamais union plus fortable 1 L'époux f 
Commis aflbcié ; l'époufe , Bonne & confi- 
dente; lui, fils d'un Régent de Collège j elle, 
HUe d'un Miniftre ; elle , fâchant un peu d'hé» 
breu; Necker, quelques mots grecs; tous les 
deux Genevois y tous les deux Proteilans 9 tous 
deux tendant ici les mains à la fortune • Qudle 
uniformité de fituation &c d'état! Ce couple, enfin, 
pouffoit la-reffemblance jufques dans fes défauts» 
Quant aux vertus , ces perfonnages n'en eiurent 
jamais que le mafque &c les expreiGon$« 

Heureux le mortel adulateur & fourbe, àiublé 
du manteau du fage • • • Il faut ^tre tel en ce fiecle ' 
pour parvenir aux rangs , acquérir des honneurs, 
9c fe voir chéri dans les cours. 

Les tentations chamelles d'un homme de £• 
nance ne font pas de longue durée : plus avid^ 
d'or que de vQlupté, tant qu'il travaille à fa for- ' 
time^ fa Vénus eft machinalement fervie. 

Aufli, dès le furlendemain de$ noces, Necker^ 
reprit la plui^e , & préféra fon aflbciation de 
banque à celle de la chair : la couche nuptiale 
1 par 
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{>àf bii ne fut plus occupée , que poar'y ronfie^y 
à fon aife, ou y rêver à desyiremens (i). _ . j 
X'anti^Necker» Cuchaud. d'un robufle tem- 
pérament, & conféquemment très - friande , eut. 

de reprocher cette négligence à foa vcher| 
& féal époux , qui ne lui répondit que par uns , 
addition de chiffres ^ qu^elle eut.dé£xé yo.^ ^iu* 
trement 0{iérée* 

. El^e devint une féconde Eve , mais plus pujçie^« 
après fon péché 9 q[tte ne le fut la première; car la^ 
fruit ne lui fut défendu qu^après en avoir goûté ;^ 
& ne pouvoir plus que le convoiter ^ le toucher..; 
quelle criiè cruelle pour une Eve gourmande ! ^ 
^ Pendant que la fortune cherckoit à étouffer^ 
en elle le germe de la conoupifcence , l'homme,' 
fur fon bureau , fpéciiloit fa fortune; & les pre-, 
miers produits de fon aflociation , avantageuie* 
ment placés , le mirent en état dciâire d'autres, 
efforts. ' • " 

Son premier coup fat d'acheter fectettement i 
en 1759 , grand nombre de billets des cinq four-», 
ni&urs de la Marine » lefquels étoient lors dani^ 
un étrange difcrédit : ces billets, acquis au rabais^ 
& paûes pour comptant , durent indubitablement 

(i) UAvocat rêve à fon client , le Prêtre au produit de 
l'autel , la belle à fon amant , l'AfTemblée Nationale à la 
Coaftitudoo , le peuple à Ton boobeur « &c. &c. ^u. ; çai; 
9 et noadf 9 «^«nid'luii tout eft rive • • • 
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produire à racquéreur un profit plus qu^olt^' 
nête • • . Seul il connut fon gain : avide , méfiant^ 
îl pobffii k bafleffe îuTqu'à célcr à Thélulfoii le 
réfultat de cette affaire : Tingrat avoit donc ou- 
Uié ^il tenoit tout de Iux...Théiuflbn nouiriflok • 
un monftre, qui bientôt n'ufera de fes forces que 
j^Ovir le dévo^. 

Tel fut récompenfë le villageois, dont le foyeF 
fCldit jadis la vie au ferpent expirant de troi- 
dhire • ; tuie piquure mortelle devint lue prix dt ' 
ce fervice. 

' Bientôt après cet héureux premief coup > 

Necker , guidé par le bonheur , en fait un plus 

brillant. 

' Le fouVenIr de la deniiere guem iTHamme y 
guerre défaibreufe , ne doit renaître à Tefprit du 
François que pour Fhumilier. Ce ftit en 176»* 
qu*elle fut terminée par le traité honteux d'une 
paix onéreufe (i). 

M. de SaiiTte-t^oix , premier Commisdes AfSiires 
Etrangères , fous M. de Choifeul , & en cette 
Qualité initié dans les myAeres ^ Vendit d*ap^ 
prendre qu'elle étoit prête à fe conclure : c'étoit 

(i) On fe rappelle av«c ptàifir là réponfe que fit M. de 

Choifeul , Mîniftre fin & politique , aux Anglois , qui ne 
confentirent à cette paix , qu*en nous taifant contribuer : 
m £acore , encore » leitndKt ce Miiiillre; 
|i pteadiex » iBOÎas il TéHs ctt jféfcnit 4» 



(^7) 

là le fecrel de ia Place , quid non mar^UiapUhrar 
cogisj aurifacra famsf Que'dè fecrets ne violé* 

«roit pas un Commis ^ pour avoir un peu d'ocl ■ « 

De Sainte^oix fe ttiouvoit daas la gâaes i»* 
timement lié avec ce chef dej intriguans , ( le 
. picâdeat JUvergne },quû les dettes 9 par pareitf- 
thefe , alloient réduire à fe cacher , on conviiic 
de iaij^e inr ce traité un innocent agiotage, pour 
•Ce prootrer du comptant. 

Ces Meffieiurs jugèrent à propos de confier 
ce projet à favier (i) ^ Tun des tenans de b 
Maifon LuîHn Çi) , dont Necker étoit le cory- 
{ihée« Us le prennent au faut du lit , i'aixieneàt 
au câel^e café (5) » & :l%ngagent à ppopofer ik 
Necker une fpéculation , qui ne pouvoit être 
qnVvaailigeuiê aux , Anm^. Aâiomiaiiie» qai fe- 
roient de cette partie; fpéculation d'autant plus 
^d&xté^f qu'elle avoit pour bafe Tagiotage dçs^ 
finds piéUfsi entre la France* & PAngleterte. t 

Ces fonds perdant beaucoup alors devoieilt 
à VhaSei ifbaufler.âu pttwiet cri de paix. . : 

Favier promit d'en conférer ^ & deux heures 
.^q^rès 'tint pétrole*. . ! 



• (i) CofUBis M» Buresiix dês^ Gaetrts, 

- (i) Cette maNbA Lvffîs étoit encore une maifon de 

..OVfc!,<W*,^ For» •: • • « 

D a, 



(19) 

On ne peut exprimer avec quelle pénétration 
-Necker faifit cette importante aifiiire ; il en ftn- 
toit tout l'avantage : aufli , dit^il à rémijGfaire > 
-Irètoumez prompteinent chez ees Meilleurs ^ mon 
che Fa vier (i) ; dites-leur qu'ils comptât fur 
moi ; je trouverai les fonds, je ferai les achats » 
'& la choie une foi terminée nous en partie- 
ronç le bénéfice en frères; fur-tout recomman- 
"de&leur bien d'être exaâs à m'inilruire des in- 
•cidens fecrets de la négociation des Puiffances ^ 
belligérantes».. . * ' 

Heureufe nouvelle pour nos deux mendiims , 
Sainte-Foix & Lavergnel . . O flatteufe efpé- 
*rahce'9 que de fois tu te plais à te jouer de 
nous ! . . . 

' Arrive , ftikiti , un courrier d^£fp^pie , dont 
les nouvelles anhohçoient quelques difficultés i 
qu'heureufement on ne pouvoit juger infurmon- 
tables, ni capables de fufpendre loAg-temps ce 
traité. * 

Le Jockeis. de Sainte-Foix ( le Préûdent La-- 
vergne ) ne fit qu'un faut pour fen^dre diez 
Necker. m Hé bien ! quoi de nouveau , dit Necker , 
.en l^ordant.— Mais rien encore de bien intér> 
réifant, fi ce n*eft de légers débats que nous 
^Yenon» 4'^ppreiiid(è ^ qui çependant^npnui laii&nt 

(i) Ce n'écoit smt&h qae M» F^mr» aiqçurtf'Iiiii c'eA 
mn çkfr, grâces à U çircQl^la^çe c[ui les rappfpckSc^ 



1 



à efpérer pour le prochain courrier . r. . - Des 
débats! dites- vous; ô. Ciel! •••Quelle aâxeufe 
nouvelle ! . . • — Vous foupîrez I - vous chiangez 

de couleurs ! — Hélas ! c'eft à bon droit 2 

MeffieurSf Meffieurs 9 vous m^avesi enfilé là dans 
une bougre d*afl&ire , qui va me perdre , me 
ruiner • • • \ 

A ces mots défaflreux , l'ame du Préfident , 
en proie au défefpoir , le précipite chez Sainte- 
Foix • • • —Tout eft perdue-Comment U Necker 
fe défelpere , & trouve les difficultés du traité 
de très -mauvais augure. — Il falloit donc le 
rafliirer! - Au diable, fi j'y^ retourne ; ces Ban- 
. quiers Genevois ne font pas bons^ fur-tout quand 
leur or fe noie: je craindrois que ma vue ne 
. changeât fon chagrin en foudaine fureur.,. — Hé 
bien ^ patientons • • • - t 

Le cœur navré , ces deux amîs fe quittent . . . 
Mais quel fut l'étonnement du Préfident, quand 
lé furlendemain Sainte-Foix lui apprit que cette 
paix , tant defirée enfin , étoit conclue. 

Us^e rendent chez Necker , qui les reçoit d'un 
' froid de glace. « Je vous devine , Mefiieurs , 

* faélas 1 il ii*efl plus temps ; je fuis défefpéré • . • 
» le mal eft fans remède ; je n'ai pu réfifter à 

la crainte • • • le précédent couriier m'a mis 

* ii^'^Peffit)! dans Tame, & m'a (sût renoncer à de 
. n vaftes projets , qui pouvoient devenir incer-i 
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» tains : j'ai donc cru plus prudent de Tabaor 
» donner ^ que de riiquer honneur^ état 9 for- 

tune , & peut-être eAcore pis . • . mes ordres 
\ » font donnés pour la revente des effets ^ dufliêû-îe 
1» même y perdfe«>» 

Ajoutons à ces expreffions ^ les geftes fimulés 
de la plus profonde douleur, qui paroiffoit partir 
du défefpoir d'avoir manqué un fi beau coup. 

Mais deSainte-Foix y plus rufé que Lavergne » a 
peine à croire à des regrets , dont les démonftra- 
tions approchent du charlatanifme : il en fait in- 
former en fecret à la Bourfe de Londres , fait 
feuilleter avec exaftitude les livres des Agens de 
change de Paris, & découvre le pot aux rofis, 
contenant une bagatelle d'un million huit cenf^ 
mille livres de gain , dont le fourhUtçk&r avoit 

rempli fa bourfe (i). ' ' 

• • • 

' Sdnce^oix, bontemc 6t confiis, 
Jora , m^is tm peo tard , qu'on ne l'y prendrmt plus. 

Ls&nnaardy après une râfle auffi belle , tranche 
de l'important^ fe ùit des amis , des prôneurs, 
efpionne la Compagnie des Indes , & l'apprend 
dans une fituation gênante : il fa}loit des piaAreaà 

. cette Compagnie -, de comment fe les procurer 

• . ' . . 

■ ' 1 I y I I I i .1 I . ' 'II! I M l II t Ml 1 ( ll | W 

(i) Hé bien, MeiTieurs , canunent trouviiLnTOiiiçà^ Ce 
tour c^tl lumêtti i£^.^i\a ft^foiit 4«|i*4» 



(31) . . 

g&ant Necker va vous tirer cette épine ; l'opé- 
latiôii vous coûcerâ (Quelques douleurs . . » Màis' 
cjuel eft le Médecin qui guérit fon malade fens le 
&ire fouffirir } 

A l'dide de quelques aâions de cette Compa- 
gnie , que VimbiciUc Théluflbn lui confie , il fe 
prëféiite aux Burëàùac Indiens 9 s'y fait valoir pà)r 
Un long exorde , & finit par offrir un remède y 
que . le danger Êdt prèndte. 

Alôi^ ^Opérateur fe Uiet i câkuler ^Phfibilei 
rlrcmcns & rcvircmtns^ des échéances prolongées ^ 
des âtc. ttc. &c« , puis propofe tine loterie 
arrange les fonds , & fait verfer à cette Com^ 
pagiiie des iarmts d*t>rj qu^il tetueiUe âvei: foiii 
à dix pour cent de bénéfice. ' 

Inilruit de la fituation du numéraire , par la 
eomëfpoiidance qu'il afvoit avec tous les BaAquIètti 
de Suifle , d'Hollande , d'Angleterre, vers ce tems 
il apprend que les Anglois , Tes bons amis, ayant 
aux Indes des fonds confidcrables , ctoient em- 
barrafliés pour les rendre en Europe. A cetté 
Ikentetifft découverte , Neckef , en bon médecin , 
fouhâite à la Compagnie des Indes une fécondé 
îhdigeftiott. 

En effet, preffëe de fe procurer des fonds 
iasA cette partie du monde j t^ette Coiapa^e 
recourt au bauine du Genevois : lui s'empreA 



d'en infbuire les Anglois , travaille l négocie 
ftyec eiuc , & leur fait âire ceffion * de leurs, 
efpeces en faveur de la Compagnie ^ qui s'en-* 
ga^e à les rembourfer en. traites con^Hnées, 

fur Paris , à deux années de date : cette affaire 
arrangée , la Compagnie touche ,les fonds , &t 
les rembourfemens relient k faire à Necker, qui 
fe charge complaifammcnt du pimhlt fardeau. . 

Or y écoutez comme il s'en débarrafle : tandis 
que deux de fes afEdés décrient à Londres , avec 
achamemeiit , par, fon ordre ^ les traites fur ^ 
lui , foupU , infnuant\ fait tant & tant près de 
Terra^ ^ ce monfbe noir^ que la terre frémit en* 
core d'avoir porté , qu'il s'en fait aflurer le paie-^ 
ment aux échéances prefcrites ; & cependant fes 
affidés & lui continuent leurs lamentations fur 
les traites , au point que les propriétaires , alar* 
jnés 9 hâtent la vente des billets , fe croyant 
tiop heureux de iàuver une moitié , quoiqu'en 
immolant l'autre (i). 

L'homme itmque que ce Necker!... Quelle 
tête créative ! Quelle combinaifon profonde ! 
Combien d'art en calcul 1 Que de gru en pro« 
cédés ! • . • * 

« 

Devenu des plus opulens, & ^ conune on voit^ 



(i) C^ft bîeo là ce qa*on peut appdler do piofit fins 
lumcwi E|i!ç'«ft€tqa'îl6iitàNeckerU«« 

fàn( 



t:3î > 

lait^ fiîfpotaurm m^fcfits ^ il ràve quUi eft t^m|i 
de quitter le Banquier Theluffon : fuffifammeat 
en fonds ^ pour ne plus, travailler que pour lui^ 
il lui rend donc fes comptes , 6c 'e fait avec tant 
d'adrefle & de dextérité, que fon ancien maître ^ 
fon hienÊûteur ^ fon pere , qui ^ par bonté , par 
çharité , Tavoit affocié , fe vit contraint de re- 
procher à fon Commis la turpitudé de fes op4«; 
rations, & le dépériffement d'une' banque qui, 
fans doute ^ n'avoit fruâiâé que pour lui. 

L'argent en poche , Vingrat Péuron ferme l'o* 
teille aux inculpations , aux reproches , dédaigne 
r^ondre , & fort de ^ette maifon avec la 
malédidion de toute une famille , qu'il avoi^ il 
vilainement trompée^ 

Sans remords , comme fans vertus , le premier. . 
ufage qu'il fdit de fon indépendance , eil de s'afTo- 
cier à quelque qui ne puiâè le Êiire rougir de 
fes manauvres : il jette les yeux fur Germani , 
fon -firere • • • Pouvoit-il mieux choiûrî Même 
fang , même ambition , même envie . . Notez 
d'ailleurs, que ïe$,/nffons s'accouplent ; i] s fça- 
vent quVn duo , leur piège eft mieux drelTé , & 
leurs menées moins découvertes. 

Depuis long*teinp8 Necker» in/eemi^ Gon« 
voitoit laCaiffe d'Èfcompte : ilfentoit Tavaiitage 
qu'en pouvoit retirer un Banquier un peu pécu-i* 

meui^ : auffi le réfultat de fes réflexions le ra-i 

.fi. 
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jnënoit toufours à fe imettrè^^chi mbidire "iéi 

éfçrocs ficffcs qui la gouvernent. 
' Laiflbns-le travaillér à* y gagner un lîege , & 
revenons à fa tendre moitié. 
' Quç fait la yinuoft depuis que l'or' emplit 
fes coffres ? . • . Avec qui va-t-elle frayer ? . . , • 
Quelle efpece de gens vont enfin figurer à l'en* 
tQur de fa tùAt} • . . Quellcîs qifeftions ^ leâeurs , 
répoufe d'un Banquier! ... une femme à talens ! .•î 
un phénix pour la vertu , qu'elle û^ge à mer'^ 
veille !.. & ce qui vaut le plus encore, un comptoir 
bi^n garni 9 nerf de toute chofe * pouvoit-on 
ayeç tant d*attrait$ déineuret long-tempy cir 
oubli î . • . D'ailleurs , on étoit mere ; on élevoit 
unf chan^iante en&nt, qu^cn.vouloit établir/ 
de bonne heure , pour prévenir Técueil qu'une 
a^^ffi fage précaution , de la part de la mere Cù-^ 
ch^ud , eût pu faire jadis évfter à fa filk. ' * - 
Outre les femmes de Banquiers , de femmes 
de Bancfues' ^ de Courtiers , de Commis , d'Ef^' 
crocus 1^ dont la maifon Necker ctoit la pépinière,' 
qi^ chit intéreiTant , & même néceâatre , dy 
accueillir encore plufieurs beaux - efprits affa* 
mis ( I ) , dont les plumes vénales dévoient it 
l'avenir être de grande utilité.' 

(1) Tel que le JournalilU de ^atiÂ, Oazeuuer François 
9u. âic. &c M4r4i»ies£pw4||9i|ii9«, Aii^» f^ 
adulation ,.trop vrais pour donner leur encens aux né* 
0m 9 a'cuÇcnt pas été là à leur aife. 
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tQuai^ Ip^jicwj fttt à la -chaffe, on fçaît qu'ft 
fe fit féconder de tous ^iti^ r fpiu^^^ 
akrtes , deilntAsufl «de capaUer de rendte fa 
cure mçjçydlkufe. Ce liit dans le même deffeia 
Jff^ y^im^Uiifr NfiiHcer^i^ui s'^ppriitc^t à &icf 
]a chafle aux homir^es , chargea fon intrigiiaîitiÇ 

$P9«i£| j44iClï^ixrM «tolér» des coi^.y.des.pi- 
xmeujs diçs chiens qU^il'devolt employer, ' r 
^ . £U^ 4toii .attirani^ j «liTL t;i\t-^^ 4: 
ts|bie x>ii¥|Kfte ^ qtie To^ i/jt y a(çQoitfdr''iM:.Clief 
lf!:ê>^^d,faif^ur^.graia.d y^wkn d'Abbé Terrdy | 
que de certaines parricularités déjà .tiai^toi 
Neckei? ; vinrent apiçs Je Duc de GheSfé^iil le 
^r^¥Sqde^Çaâiies Di)&.du.. Gbâtekt^ W 
%Éi^4el?oi*, lerlMliQedeSeattYatt;^ &Ci SiÀ 
Sic, daojcles trois.quarts > charges de dettes ^ & 
|tQirl4g^ d'argeot ^ acconrmeflh déiaitéitttl^ 

ia ibiirce (i)^ ; ; - r..^ 

(i) Les Fermier» Généiaax, ^ni fe fourrent paPtout 

ob les* Princes figurent , furent les feuls du beiaà snonde qu» 
trouvèrent porte clofe : ils durent côtté infûlie au rétOTen- 
tknéat tle Madame Ntker com^c^ Mà^îtai^ de \d H^é^iiierév 
ipodRl (iejftm tto/f)iiictt4ir» de' dVIItttf WéëriilV'iiêâk 
|IM^ii«f|<i^oker fédîT^QiiouKé^fe. n< nir# 
La Genevoife fçut encore fe vehger par des propoç^ 
jaiuriçux pontre la dame de kk Reyniere ^ qu'elle' iCHC été 
troj^ nonoree.de fer'vir, lors de ion arrivée en cette 
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îemmes, c*eft priver Varbrc de ÎÉott: èwk';tii-' 
lévcrla rofe à fa tige. • ^' ^ 

L'adroîte Banquîere le ftntft : auft mifr-^Ùè 
tout en œuvre pour fe lier aux femmes à la 
fliode 5 pierre d'aimânt f>uiflaiite poiïrWtachèt 
à fa Malfon tant d'importans Seigneurs. ' -* 

La tendre Princeife de Poix, la furveillante 
Marquife de Cogni, la belle -& pimpante* Gom-^ 
teffe de Simiane, la fiere de Grammont , enfin, 
la"déefie de Tart, la Comtefie de Mohteffotr^ 
telles furent les aûrices appellées à figurer dans 

^ce^cerck. - ' ' 

Je ris }iifqu'aia éclats , quand je me répréftnte 
le coAtraile comique que dévoient opérer les 
6000 ènîouées de nos Dames, le ton myfté*- 
lieux de nos Meffieurs, avec le phyfique em* 
pefé d'un tas de Courtiers Genevois, dont le 
jargon , très-peu civil , n'avoit , pour touehmites 
caKprei&ons , que des virenuns & rcvinmens^ dix 
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ouvertes , pour ne pas avoir de vapeurs ! 

Ce fut» à cette époque, que nos .qj^^ant^ 
^Académiciens , qui , comme a dit Piron , mi d$ 
i^fp^M Qommt quaut., propoferent un prix à 
qui dévoileroit , enfin , le téoébreur ^âkos dès 
îOpérations^Aiancieres, * * . 

A l'aide de$ FolUci^aires que Kecker avoi| 
^u fan } (»our tempérer en eux le feu io4t_ 
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.brûloient, notre Banquier concourt , & fort de^ 
.bscéid)fi^ fC9détme «.bouifi ;.d^^^ & tout 
cpuyett-de-lauriers^Uttéraures (i). r ; 
^ ..jGçràcei^ à T^gnorançe des quarante, qui, faute 
4fifjcali;ul^m4ipuVii|il décider du fond^ fe laîf- 
ferent bête^nqnt Hiioix^ p^t quelques fleurs de 

.Que, de çourfi^pour \ts Aboyeurs que Necktr 
.S^^il, à gages UhASipntôt rpteatir^nt Verfailles 
^&^arî(g^tde8-p}«$ agréaUés ;éloge8 fut le •tdeitt 
i4§l't;tr^pg(^^qui dès^lprs devint le Laujus (x) 
•die >iM#q^îgf^ 4e.Ouç; d'Qrléàns ,;.ce grand 
;^yni J 14 j^eufifi^^ qui inérite.^ bien d'étre^dédom» 
inîlgé^.hijp.çrt45 du JfiCftfÇ:^ pax.mc ^cmroi^ 

' ^-^'^ 

Z'^:iii.Gifmksù,6fn^'hT.:BM&êtt, lequel iâvMt 
;jBpcor€ , féUciié au Café de h. Régence, de I4 paln^e açf- 
4éi^i^^€ ^on Compatriote, répondit aux adulateur^: 
« Nécker vienc d*4crire là fur unç matière peu connue j^il 
S> VWoIu prouver qu'il avoit démêlé la fafée* £ft.cc 'tm 
iir cKërchéri accélérer Aîottune ^Ses ceSirràkîaeuW 
iw *|à)bDX ^Vn fçavçi/t pas plu& (^ue lui , & déraifonneronc 
>. tnoîDs bien» Il ' ' ' ' * * [l 
-y.K^jtChaç^a cQiini^ quejlfut dévpimi^ dè&aMte 
poùr^die : tel eft cj^lui de Necker |iour le Due». , . \ ^ 
(3) On dit que le peuple attend (on retour pour la la'i 
décerner. ... .Hé quoi! auroit*on oublié que Ton crim^e le 
met au nombre des Jacqaes Cléûlcnf, des J<an Châtcl, des 
. I Uv« Ula c,dtt Pam i tnj fc e.^c» — - - 
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iflammatida de gorgé ,* tant elle fut 2»odeÂe- à 
répondre aux applaoïdiifiiMiiêns fantf nondMf 
dui Yi^rent donnée s. ce jour là , fa:maifon fut une 
-Vràie jiavettç : DâC^44i<Ar«pits » Cèflttis> BêoMI»^ 
joints aux fexe femelle 5 chacun veut réAdt^ 
hommage à ce Génie , iorti, fe difoit-on» des 
antres^ de la SvàSe, çâéi *ééttfli«r*1ë¥htffeé(i). 

' Prançoû! peuple bon , mais léger., tid %iëh 
ttfalmfe4 tout et âît ckitt^ tês^iiB^» 
rfcduit ton cœur , & tu ne r^connois tes errettï^ 
^(ffL^ loriqu'ell^ t'ont eo&ié des- liû^aiesi^ "Que ne 
-rafbnÎMr^tu fv»1erp^ï» ch«f<AMwé dtf' êe 
nouveau <fpécu]i^teûr > il t'eût fait lailfer dàns 
l'oubli , tin vagabond perfide , indi(^^^ «e 

o'.fiil!dpet,/iue-v€iloii»oii!dimm , 

(Stfris le failon acadcmiqité f Vn avorton /privé 
• dtef tous feS membres , c'eit-à-dire , de tout pprf- 
cipe tordre , ie blit ' fôiid d^ariihîniflratiqn^i 
,,flU|Bjg>^çç phr4fes.„çoHfue%...;5ie ^tej;p[^f ^ bi^n /p- 

j^r^ii ,>dç mats bit|»ioiM9uxq çgi^iH^m^'fmA^ 

iiafme , 6c produifirent les bravo ^ avéd Sautant 
'pWdë Kâfonf ^^tk pfomettoitnih ii^fVÀir paf" 
fihU dans fadininffifatioii «nandei^, hddiiét'Mèb 
féduiiant pour l'ame humaiae & bi^faifante a un ' 
Monarque jeune & créd^de* .... , 

(2) U ruiner ^ & enrichir Genève de fe» dépouillçfi 

a 
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Encouragé par cet heureuse prëlimlnaire 9 
Vkckm acBâéinicieii , Heckor banquier » Necker 
agent de fa République , Necker reftaurateur de 
la Caifie <l'£fcoiiq>te9 fe £àk une livrée conve-' 
nable à fes titres , fe faufile de plus en plus parn- j^ 
liss grands & cercle autour di^trône , tenant d'une 
mam 1k bourfe ,6c dé l'autre un Barème. 

Mt de Maurepas ( i ) le rencontre fous cet 
aceoutrement » & le prénint fcmr un vil uAtrier , 
mendiant d'illuftres viâimes , il vous le régala 
d^un faaufièment d épaule . • • Il ignoroit que cet 
Mi viAi alloitbiantiftt figurer- aveclui. ' 

EfFe£^ivement notre homme avoit rêvé qu'il 
feroit 4e Irnihéiir Àt la. France ■ en ' en dirigeant 
les finances ; & repartant dans Ton efprit les trois 
9tt 'quatce miUions^. qu'il avoit fi âc^leiBcnt ga-' 
gfiés:;pa9 <e$ agiotages avec le GouvemQmenty 
il crut fa gloire & même fa confcience (2) in- 
téicfliés à démafquer les frippons de finanee^ à 
commencer la régénération d'un Empire quU 
aime, ic le bonheur d^m pémvn peupU^ dont il' 
ftra U pen» 

L'ame livrée à de û chères efpérances , de fi 

* i * 

, , » - . . • 

(1) P^'enî^r Fréfident diji .ConfeU ^9 Fîiu^ncçs.. 

Sa confcioncel ^ • • U n a qpe.tcopprouvé qu'tUc eft- 
MiHt fkes'kiiv de cooifcie' dit qsriaisiaïuviir » coBfeknt^ di> 
Banquier fPjnihdêfitumÊi a ; 
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pouces illufions , il vple chez M. de Maurepas> 
avec fes habits de dimanches (i) , & Jiit préf^Cft 
ion recueil d'ignorance , tant accueilli par les 
Quarante ^ & dont il ja grand foin de fe dijre le 
père. . . • •> a .: . " ' 

Efclaye^ quand il implore , il enceofe» il 
adule f il nunpe; puis fimitlant la plus prdfojMle 
douleur : « Dites à Sa Majefté , Monfieur, que 
I» je fuis pénétré de la détrefle 'aftreufe dç fes 
» finances; dites-lui que ma banque , que mes 
^ fonds , que mes foibles talens font autant de 
I» pofieffions que .je lui voue , & .doac Sa Ma*. . 
» jefté , ainfi que vous , Monfieur , pouvez dif- 

» pofer tout à l'heure Allez à lui » fc liifiitns 
I» fon cœur , juftement alarmé .... Je me crois 
H d'autant plus en état d'être uti'e.à paoxkBioxy 
n que , quand l'argent me manque , je me;con- 
, nois eii moyens d'en avoir. 

I» Je ne demande à mon Roi, à vous-méaiey 
9f Monfieur , que quelque confiance dans mes 
I» opérations ; 6c. bientôt il va voir fes beioins 
n difparoitre » foii Peuple confolé > & fes Etats 
>> riches &c floriâans. \ . 

^i) En ce temps.là la garde*robe de Necker dîfféroît 
peu de celle de nos Huiiliers ou Archers de Juflice , qui, 
prefque tous , n'avoient que deux habits ; Tun anoonçoic 
ce <p'iU étoient» Tautftxe cpi'ils ne ponvoieptâtccigiafief 
- à la révélation j ces derniers en ont on tfoifieaoe* 

» Je 
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» /e veux ùix^ le hien^ iàfis d'autream^oif 
t> que celle de fouftraire à de cruelles înguié-^ 
>> tudes^ le cœur de notre jeune Monarque 9 . qui 
» n'éprouve de peines , que lorfqu'il en voit à. 
» fon Peuple. Inacceflible au fentiment d'une 
I» hooteufe cupidité, }e n'afpire point auiçhoflH 
» neurs , moins encore à des gages ; & il Sa 
» Majefté permettoit à mon zele de ie .mani-» 
n fefter , je recu&rois Tun & l'autre. 

« Tranquillifer le Roi , fécher les larmes de 
» fon Peuple , voilà où fe bornent à la fois ^ 
» ma récompenfe & ma gloire. 

» Doué d'une ame compatiûante , d'un cosui; 
H tendre , fenfible , fes Sujets , il peu âits pour 
H dés fers , n'en auroient bientôt plus : pour les 
H en délivrer 9 de jour en jour , je réduirois W 
» poids de ceux qu'ils portent , & ces fers une 
» fois afibibiis, j'aurois la gloire de les b^ifer ^ 
»» & de rendré aux François leur liberté pren 
» miere (i). » • 

Ainû parloit le miellewi Necken Ol combien 
fa morale déplaifoit à fon cœur! qu'il y trouvoit 
de déboire 1 • . • £t quel monftre eft plus dange* 
reux que le tyran qui fait ainfi fe replier fur 
lui-mêxoe f qui d'une voxk touchante, appelle fa 

viâime» en méditant de l'immoler* l , , 

Il ■ I I < 

(1) Malheureux ! baiiTes fur nous les yeux. « .vois tes 

c}i«£-d'mYref » & ■ • » cach«::toi 1 1 • s - 



(40 . 
' Du temps des Grées » ce fut ainfi que péroia 

le perfide, le fourbe Sinon, pour faire entrer 

dansTroyes ie monftrueux cheval, qui de voit 

entraîner la perte des Troyens. 

M. de Maurepas , non moins crédule que ces 

andens peuples , habitué d'ailleurs à juger de 

Famé des autres par les fenfations de la fienne, 

crut à ce Répul^licain les intentions les plus pures* 

il le félicita , raccueiUit , & lui promit de ftîré 

Tiloir fes offres ^ fon défmtéreâ*ement , & fon 

Rendu chez lui , Neckcr crut très-întéreffant 
de cacher fes projets à fa bavanU époufe il di* 
foit que les femmes , ( & parncuHinmeni la fitnni) 
jalbient inconûdérément y fur -tout lorfqu'elles 
trouvoicnt motif à ft donner de Pair ( i). 

Cependant l'infpiration d'aller chez le Minifire 
Benoit d'elle : auffi l'époux affeâart-il un mécon- 
tentement, une humeur . Je viens , dit -il , 
I» tencenfer yotre iioUj MmUim; &ji voudrais^ 

morbleu, retenir tùUi Vtncéns que je lui ai donni^.M 

Il n'en fut pas dit davantage ; Madame Necker 
craignit de répliquer » & trimva bon de garder 
le filtnce.^ 

11 iied bifA k C« xà^m IlOlIMML. ^ ' 

Que fa flamme ait ce vice affreux l . • ; - ' / 
Toutes a'oat pai mangé la pomme* f- 

4 < 
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On en dilpit ailez de ..par le monde .^ pai^tOttt 
le nom de Necker retentifibit ; c'écoit le vrai 
Gcnie , un vrai Dieu , tout prêt à Vimmoler 
pù\xr' hou$ , maisibu^ les efpeces du -pain *& du 
vin (ï) ; il faifoit déjà des miracles , prophéti- 
foit <)ue les Graïkds ^^e^ Clergé f Geos- de rabe^ 
Financiers ^ Stc, &c. dsc. éloieht te^sdbs hahms*^ 
Enfin, il pouâa rhér<xifme jufqu'à di^^ à des 
éu$ V ies dogmes contre lé Gàiivenieinent ^ 
rifquer de changer de demeure (2). • ' < 
' Tout réitâity en&i , au gré de ^ka àtttùnst 
Louis XVI , informé dé» belles int^ntioné ' dt 
ce Smon moderne ^ n'eut perfonne.qi^iui.fk 
<Aferver que ce Banquier ne pouvoitt fi&vè'^un 
excellent Miniftre de finances que dans fa 
publique; oà^ les individus ne fe«ant ^*mé 
famille , n^ont befoift que d'une Banque pouà: 
ConfoUder leur fortune» i ' • ' j 

Maasdé à la i^nr JbjuAi > & pf^mé devM 
fon Roi : . - . , 

« Sirt , /e m fidtrUn ; mifku^^iÈe ifén fêf Ul ttm ; - - 

(1 ) On fçait que Necker , Proiaftsm « ne Croit laâfrl.ali 

myftere de l'Incarnation; voiia pourquoi ce faùvtiu^.à^ If 
France veut s'immoler fous CCS erpeccs. .1 r • 

lit faitd imprimer contre l'Admuiiftririon , daM des umi 
où tout aotn» e&t ireolb^ dfea pfa£ir Quelque duifeÉ» 

F 2i 
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^ Mi finnme éjt la vâtre un gage encor plus doux ••• 

m- Si V0US voulei monfang itva bouler pour vous (i ). 

• Tojuchant début ! . . . , Comme le traître s'infi- 
inièit • « • Le |)on Louis le relevé ; puis avec cettç 
ai&btlîté qui lui eft ordinaire . ^ • 4c Je vous ai fait 
M mander ^Moiiûeur y ia£a de vous f^ûr^. part 
m cte.iniea.]Ateiitioii$ {lour vous, & fur les«té^ 
s» moignages que l'on m'en a rendus, je vou^ 
1» fioiliàie Direâeur Général de mes finance! • • • 
M Dans un» autre momént je fixerai vos hono*' 

raires; en attendant ^ prenez ce port&iie^ille. i» 
' Voilà Famhitieux aucombk de fes voeux. Je 
-paffe fous filence fon adulation , fes .refus d'ho^ 
norabes-, contre lefquels il protefta avec Talif de 
les defirer ('i) ; en un mot, l'agréable furprife 
de Madame Necker, qui venant de quitter foa 
tdier époux B^mquïerj le revoyoit Minifin* 
■ 1 1 II I 

(i) Ce Qifcours conteaoit qus^ante vers, ]e fuis d^- 
i^fyk^ fi*a|!air pu procurer qoe ces quatre |f remîeri^ 
'fwSi^ionnk le tout au public : quoiqu'ils fortoîciit de Ja « 
•labrique du Charnier des Innocens , on dit qu ils D*en étolcnt 
pas moins intéreilan^ Il f^lloit qu'ils le fuileat pour faicc 
pleurer un Roi* • , 

/ (i) OhfervtfxjqneNedMryàcetia 4po«pe,ÎQtttfl<^ 
Jiuît cenCmiUe Imes derefRe;CEiiit deies agiotages^ de fet 
I^anques & de Tes ufures . . . Eût-il autant gagné avec Tbgi^ 

}0|ctifideGea(m^lesei(£u&&dfil4AépDhliquei ^ 
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La jaouyelle ne tarda p^'s à fe répandre : elle 
fit trembler les Fini^ncierîs, jurer les Parlemens, 
rire les Banquiers , 6c. efpérer le Peuple. 

Le (ui^lendemam , M. le Pireôeur Général des 
Finances voiture dans Verfailles Madame & Ma- 
' demoifelle Necker eû un caf roâe de remife ^ Jie 
plus beau wpue Ton put trouver • • • La feveur de 
Sa Majeflé méritoit bien , de la part de la bcllç 
famille^ une vifite de cérémQnie. ^ r 

Le Roi reçoit nos Dames Bourgeol/es avec 
le fQuris d'un Monarque ; viennent à la 61e no$ 
pîm'pames de Cour\ qui , fur le rapport qu'on 
venoit de leur faire , que ^ mûdcjiif &c U; 
vçnu i^enoient d'y arriver , couroient comme 
des folles , curieule^ de voir çomment àoit 
fût (i). . , 

Elles eurent le temps d'examiner ces rantis , 
tout à, leur aife , M. le Direûeur ayant fuivi le 
Roi , qui Tavoit tiré par la inanche pour I!enme« 
ner à fon cabinet, . ^ 

Le résultat de leur (cronyerfation fecrette , fut 
' que Necker s'appliqueroit, fans différer , à l'exa- 
men dé la fituation aâuelle des finances , &des 
papiers que reiifermoit le porte- feuille que lé 
Koi lui a voit remis. 

Rendu phez lui, l^Opérateur-Miniflre les fiirte, 

• (i ) Gela fit dire à U de'Polignac , que la venu apçh 
^çnni dei vapeurs ^ & la md*fiit dis dejits • • • 
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y trouve un plan de fuppreûiôn des Tréforiers » 
de renvoi des Receveurs Généraux des ânahicesy 
un Règlement des Fermes , & de la Maifon du 
Roi, avec des projets de réformes claires & 
faciles des Loteries , Mcflageries , Odrois des 
Villes , &c, &c. &c. 

Ravi de cette découverte, il la confiderebien* 
tôt comme ime route à fuivre , pour fe faire va- 
loir, en donnant du nouveau (i). 

" Sic vos non vobis • • ' 

En effet, ces nouveautés étoient le fruit de 
Tefprit d'adminiflratlon de MM. de Males- 
herbes & Turgot , qui fans doute avôient eu 
. de bien fortes raifons peur n'en pas hafarder la 
terrible exécution. 

Mais un Banquier qui fait faire valoir , avec 
tant de fouplefle & d'intérêt pour lui , les.efpeces 
des autres , pouvoît-il être embarrafle, de s'en 
■ attribuer les projets ? 

Necker , infinuant ic/aux^ découvrit qu'il avoit 
à faire à un Louis , bon & crédule , qu'il pourra 
gouvëjfn'er à fon gré , 2^ cette réflexion. le porte 

lia I ■ I I I T ' ■ . - 

* • '» 

(i) En France , ôn Minière croit indifperfCable à fjl répQ* 
tation, à fa gloire , de bouleverfer tout le travail de (on 
prédéceiTeur. Cette manie entraîne avec elle les abus les 
plm grands ; elle e ft mêmt eosuairt à l'amélioiWîtoA d^iot . 
Eiaty&lmeft.tQttjoiic*<Miii«fllib. . 



* 
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à tout ofer : il d^nne à Ibn extérieur le fimid^r^ 

du défefpoir &C de la plus vive inquiétude • ^ 
r^volant au pied di^ Trône 9 il y outre fe$ craintes 
fur le réfultat des opérations de fes prédécefl'eurs^ 
opérations qu'il a Tart de faire envifager 4u Mo- 
narque , comme autant de coups portés au Gou* 
vernement, dont l^s plaies gangrenées, le font 
défefpérer d^ l'efficacité des remèdes qu'il doit 
mettre enuftge. « N'impqrte , Sire , je vais prêter 
H la main à cette ceuvre pénible , &c j'aurai iait 
» tout mon bonheur, li j'opère le vôtre mdme» 
» par celui de vos fujçts. Si des révolutions fu- 
it nettes j que l'oii ne peut prévoir dans une Mp« 
» narchle , venoient à in'expoler aux tRÎts de 
M l'envie^ aux inculpations des méchaosapuis^-ie 
n compter que votre Majeflé m'offrira d^ns foi) 
n çesurunpprt, où mon honneur , moaefprit» 
» battus par la tempête , balottés par les flots» 
» puiffv^nt aborder, braver Forage, fcrepreudre 
» des forces ? • . • Puis -je compter que moa Rot » 
que mon maître daignera defcendre alors juf- 
M qu'à moi , fçcher mes larmes , ^ me défendre 
f» de foA fceptre (i). Pardonnez ..s je m'oublie.«. 
» Sire , je croyois m'épancher dans le coeur d'un 
w and , à qui j'allois m'unir • • • «ik l'excufe va 
» fuivre l'offenfe ...» Necker tombe à fes pieds : 

(i) C'eft , en effet , à rotpbre du Trône que le pnfide dort 
aveç tant de fécuriti, ^ qa'ii (iHirni fes ckaf^d'ijeuvrcs. 
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le Monarqne , ému , le relevé , fe livre , & pro- 
met tout. Satisfait du fuccès de fon charlata- 
nifme , rémotion du Roi lui paroit favorable 
aux premiers coups qu'il avoit médités . . . • 
vois avec douleur , reprit le fourbe » que votre 
aupiflt Majejli n*ejl entottrie que éttfcrocs qui la. 
pUUnt • • • • Que faues-vous de ces ordonnateurs fu" 
perbes \ vos Intendans de finances , qm vous coûtent 
immenfiment , cent fois plus qi^ils ne valent ? Pcr" 
mette^ que je les renPoU; Je les remplacerai par leurs 
Commis , qui , mieux queux , feront la hefogne. Vos 
TréforierSy vos Bxceveurs Généraux font desfang^ 
fues , s*engraijfant lâchement aux dépens des fujets ; 
il faut les fupprimcr ^ leur promettre un rcmhourfe* 
ment ^.&tte leur en point donner ...Au refis , je me 
charge du foin de leur rcnJ rc J uflice „. lettons les yeux 
à prifene fur les individus compofant vôtre ConfeU; 
ne d^Aguefifeau foumois ^ ce Beaumom égoïfie^ ce 
Fleury f ce Marville , autant de têtes à perruque ^ 
ignares,, dont votre Majefié n*a plus de befoin , 
rC ayant aucune connoiffance dans le genre d'admi-^ 
nijîration que je me promets (i) : 6* jafquà vos Mi^ 
nijlres , Sire ; à quoi vous fervent-ils ? . . . Ma patrie 
fCtn a pas... & cependaru comme elle e^ fioriffanu /••• 



(i) Pauvres François ! que {e vous plaios I • • «Ce genre 

'd*a€lfnini(lration ! c'efl une banque , où l'on va vous faîrt 
travailler ^gur d'autres qucLfiour vous, 

Salayei^ 
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ÊaIajre{'moi auffiu tas de vakts fatnhùts que voui^ 
ayii à yçuc fuiu ; je promettrai à ctuc canaiiU d^, 
n^agnïfiques eraitemens • » v on fait et qif!on vtut { 

les promcjfùs n engagent à ritn . . » (i). 

Ainil parloit au Roi cet oracle du ctis^ tlt . 

de rambiti<?n , en lui faifafit envifager ces fi|p- 
preffions d'autant plus pnjfantcs.^f^ut çtsplàM inu^r 
4ks , tnUvoiinty difoit-il, au Trèfor des fomj^iÊ 
imtncnfes . ^ .\ . Louis jette un foupir, 6^ cqjQ-^ 
meiiiCe à céder à la tentation d^ fifptnt^ e^ prp«- 
nonçant, pour première reforme^ c^Ue fç» 
lata^dans du finances. 

Ainii furent abolies ces places qui , depuis , 
deux ûecles y n'étoient accordées que coinf|[^ 
récompenfes uux perfontiages les plus illuftfea 
& les pluSt diflingués du Confeil &C àe la h^fiU- 

. Il eft à croire que Necker n*avoit cherché , 
par cette fuppfeiîion , qu'à fouftfaire fes op^^^ 
. rations fiitilrejS aux regardç de ces Jnttndaus p 
dont Teînplol jufqu 'alors avoit été 4^ fujcyeillçr^ 

( T ) Quelle iporale impure , & dangerei^fe I gvsU^ 
Neckromanie l • • • («) TttvMçt, » François ; 1^ cpuur da 
boa Louis «ft en danger • • • Un tigre eftfop )4^nxort • • . 

(a) Ce terme dérive des moM grecs Nfcrps,^ A£>^i/ie moft». 
d^bruSufi 9 & Manu , qui veut dire fureur ; ce qui rend en noci!0 
Uli^tifurarràe pif Région ^ manie it deJlrM^iOMf ffC» ij^fllt i** 

G " 



les aftlons de nos Contrôleurs Généraux , & 
même de les concilier. Or joa tel voiânage 
poUvoiMl plaire à un Miniflbe , qui , pour fes 
propres intérêts, oe vouloit^ Au: fes comptes^ 
dPautres yeux quf lo^/Aens? 

Cet événement ne; manqua pas de faire du 
bruit : mais comme il annonçoit un nouveau plan 
AdniifiiATatTon y&ilàifoii efpéreràines patriotes 
çrédules , l'extinâion prochaine des Aides & 
Gabelles 9 des Traites dansl'intériéttr^des Con* 
trôles , & de tant d'autres droits onéreux pour 
le peuple, &: difpendieux pour r£tat, il n'o» 
pera pas le moindre murmuré^ m la plus foftto 
contradiâion. 

^ ôn répand, an contraire, juiiqu^au fond des 

Provinces , que le Républicain ell Vhommc uni'- 
çue €n fûh d*admiaifinuion , l'ennemi des impéîts \ 
l^ami du peuple ; on le divinife , on Tencenfe • • • 
On apprête U pot pour y mettre la poule. • . • Va^ 
pauvre peuple! oh t'abufe • • • Prie le Ciel d'a«* 
voir toujours du pain , en le payant bien cher...' 
On s'aime trop pour-t^atmer XMU Cehù qui ee 
promet la poule , la mangera , &, par humanité, 
t'en revendra les reftes. 

Un malheur nVrrive jamais fans un autre ; 
déjà Meffieurs \ts Tréforiers (x) ordinaires & ex^ 

^ ■ ■ ■ ' ' ' n I » Il ' II ' Il mml % 

(i) On fçait qu'Antoinette , alarmée de favoir que fon' 
Tréforier inême étoit du nombre desfuppnmés^ fit aiFeih^- 
bler Tes CoMeiilers à une désfalles de FArfciial > pour pro^ 
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♦ . . .* 

iraordinaifcs avoîent ûibije fort des Inttndansrt 
Fambitîeux Mîniftre , penlant à marier le Ttétof 
Royal , cher objet dç. fa. cupidité ,. avec fa p.....ft 
de Caifle.d'Efcompte ^ ne. vouloit pas* que ce» 
Meffieurs fuffent de cette noce. . . Des Agioteurs 

toute efpece^ banquiers ^ Courtiers, Protefr 
■ tans^ vHs Auteurs , Aboyéùrs, enfin^ foute; lu 
cliq^ie Neckericnnc eut feule le droit.de figurer à 
qette fête , laquelle iè fit à U fourdmc p\us 
promptement pcfTihle; la partie fut d'autant plus 
gaie y'que Necker iïentQii^ tout Ivayantag^ jIu parti 
qu'il veiioh de procurer à ^Jk ckcre pupiU€ . { Ui 
Çaiffe d'Efcorapte ) , ^vec laquelle il aypit .çqjur 
ploté d'cAL Jkire pomft' un^ UlU, paket Mun.pauym 
^<?«a:. ( le Tréfor Royal); pour y parvenir, 
il fut habilement ét^blb des rapports, fecrets , 
jnais ' al^és. , entre la Gaifle d'Efconopte , ft 
^44ai^ ,4^ B^que , ^ les fonds du Trcfor , par . 
Ie.><;9ii9ii^ce impii» .des. J^ittets. noirs , Billets 
d'emprunts., Vireniens^ combinés , &c. &c. &c.- 

Qu^l^ ^lanceu^res ^neu&s.que oeUes .d'jui - 



tefttr caiitre.rSdit de Hsette /appreâi«»n,caiâiiieii^iitMei-i;t 
Iterfoane^.&fiiucxlf^uCes à^jppv/s^fàm qui Vmf'âm'^^ 
narque. Ce Çoniêil fuftsnu par fon Cbanceliev^ fon Sur- 
intendant BerxhUr, 6c le Secréiaice tl^ Tes Commandement 
' le fieur j4ugeard ^ qui vient d'échapper au fuppUce qu'il mé^ 
jûtptf Va^<jtt^ de^ U crimiasUft compjbijsiice.de^ Jiigjs^ âv^ 
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fianquler-Mlnlftre pétri d'ambition ! . . . Quelles 
«fcroqiieries! • • • Quelles j • • « Maïs .ai^nçons • 
Ce kènifhpe efl mé^ie. .V. Que dil moin^îl 
^ «"cconnoiffe avant de nous quitter . . . - 
. Enfin ce flagorneur ipoufla i^eflironterie juiqu'à 

■ 

mettre Louis XVI à la férule : il ne le quittoit 
plus ; il irmhiou^ difoit-il , qu*on ne vint i gdtir 
ic bon cœur dê fon Roi (i) ... On le vit s'abaiffef 
fufqu^aûitJfiScr la cuiâne royale , &c prononcer', 
dans'Un repas , fur la dureté d'un fiifân , vihè 

réforme entière des pourvoyeurs & ojfficiers de la 

bouche du Roi , en s'o&ant d'en &ire lui^iÀènte 

ies marchés au rabais , ou de nommer un pour- 
voyeur unique » dont tous les Samedis , -lui » 
fftducr^ lui, Minîjlrc , réglerôit kî" méfilôirès.' 
. i Notez qu'à cet époque, ces gens fe trouvant 
n ^vanee de cinq années , M. le Direâéur gé« 

lierai des finances avoit eu YhumaniU de régler que 
/on Jrifor royal tUdipaySToit l'année ïévohfê de 
toutes les dépeiifes'de lÉ-rmaiibn , que "âtins te 
courant de la fuivante ^ & encore à raifon d'un 
éhu^kmê par mois , & atnfi de fuite d^ouiée en 
dannéeîî par cette manœuvre d'ufurier yles pour- 
«voyieurs âlloieni être réduits à nta^flrir'^ encore 
•la iftàifbn ,'à leurs friis; pendant 'PrfIfeèe'•d^irtê 

•année ; en un oiat )ufqu*à h dcfferu ^àont Necker 

- ■'. t • « • . ^\ 

"' (i) Va (%duâettc(v..Odl dans èes ttisSâr^^'^ 
perdfe« • « • Dim l TcUlez fur foa cQdtr» * - 

* 

/ 
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:VOuloJt s'affurejr, en donnant le projet d'établir 
:des Coiç^is aux postes, du Château» pour arrêter 
•ce qui (Qftiroit des êuiiities royales. > 
^ Mais ce travail inique ne fut point approuvé. 
.Lquîs XVi ^ voyant qu'on voulott le réduire à 
vivre comme un JimpU bourgeois , fe contenta 
ieuliement , par une condefcendan^e pardonnable 
à un Roi qu'on abufe, de prononcer la Atpprcf- 
fion de ies Offiçurs de bouchçy S^i peu après 
.fe virent obligés de traduire en luftice le ilfi- 
nifirc aux r^ormcs , pour, être rembourics de leurs 
Charges. ♦ 

Que produifit Vignoruntc & bajfc adminijlratiort 

de.Necker par cette fuppreâioni Une dette 4 
VCtat de 8,786,990 livres , & une ^minution 
-énof^ fur le produit des droits royaux y que 
le peu'de coiffommatîon devoit inévitablement 

opérer . . , . . &dU fpkuLaùon l <grand profu pour 

. . TWtdk que VEnnsgi ife Kvre totit «ntier & la 

deftruâion des individus qui Voffufquent^{z bitn^ 
faifatm ^ |fim«eiigfi époiiie fonde des Mpiuatx.y 
pour leurptocurisr un aiyle • . . Incomparable trait 

d i hÊ mkbi y que jeinbfmets à k poilénté^oMime 

4igne d'une ame vraiment ko/pitaiicr^(^î^ ! . * - 

(i) C'éroit alnfi que la femme de Law l'c plaifoît à 
parer les <x|>éf allons rumeurs de («a màri , donc N^cker 
eil le modèle» . * , 
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- Tels on voit fur nos ponts , ces Empiriques. 

éiffiunis , mptités fui; des- tréteaux ^ lefquels ont 
. ordinairement à leur gauche 

naches , dont Textérieur affable ^ mais compofé» 
, xehaufie le mérite des drogues- de Os iffmu 

Charlatans. * 

Après tsuit de traits d^équité , de fraternité na- 
turelle, ce DeflmàeuroHe avancer dans des écrits 

bien religieux 9 bien iourbés, que Us Mimjlres 
fiuis virms , font plus à crmndn. que les Somerains 
Ladifférens.au bUn public (j^. • . Qu'il s'apprécioit 
bien ! qu'il parloit bien d'après fon cœur. 1" * 

-^/te^e^(lesMînifbes) infénJtBkmmt^xànûime 
cet aiKeor des ouvrages des ^utxtSypar r opinion 
publique , ils devmntnt inèorttpfus malfaifitns dans 
Murs moytns de définfe ; car dèfefpiram de fe 
ffùfcr, devMU les regards aeteanfs de tout un peuple ^ 
ils tournent leuradreffc contre le Prince , ils itndîentj 
ils épient fes faibUffes , 6* encouraient habiUment 
celle qui peut protéger au couvrir U défaut, da. Uur 
caraBere , ils Rappliquent en mime temps à parer 
timmontlitû de toutes lis. graeesqui petei^ laxendre 
aimabU , & ils tâchent de faire haïr la vertu, ^ en Ift 
rqfrijen^nt comme auficre^ impéneufe » infociahle j 
& prefque difafforttc à nos mcturs (i). Cejl ainji. 

MM» • 

■■ ' ' ■ t ' 

(i) Voyez fes Opiaions Religieufes » chap»7« . 
(%)Turasfiùtatantdel*é€rit{^ . ' ^ 
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^ hs MmifinS (i), affranchis de totOe tfptce 
principes ^ nc^ font pas ftuUmmt U malheur Sun 
pays ^pendant là dtiric dt leur autorhij mais Us 
altèrent encore les premières fourees de lafilieîti pU'* 
hUque^ en affoihlijfant dans un Monarque le fm- 
nâHMt fis ' devoirs j en le détournant quelquefois 
de fes heureux pcnchans ^ & en le décourageant y pour 
ainfi dire f de fis propres vertus* 

C'eft donc ainfi que le crime prend le langage 
de la vertu, pour voiler fes forfaits! £n bonne 
confctence, rapprochons de ia morale, les dôions 
de ce Miniftre • • On y verra un peintre, tout 
rempli de lui^hte^ tirer fi>n portrait , croyant faM 
celui des autres, 

V^ement nous cherchons à infpirer des re- 
fluords^ à m être qui n'en peut avoir (i) : il ne 
rougira pas : contentons-nous de le fuivre dans 
le cahos de fes opérations défailreufes » où bien- 
tôt il nous engloutira tous avec lui. 

Emprunt d'Espagne. 

^ Vers ce temps , l'Efpagne, difpofée à falrç 

(i) Que toU'mSmt • , * 

(î) Voyez le chapitre de la Morale naturelle de Necker,' 
cil il dit ; Mon am< , grâces au Ciel^ a peu connu. jufqu* ici les 
tourment du remords • • • Le mbnûre ! • • • Si , fuhrant foa 
lyftême, U remords ejf le fe/ùiment péniUe du maî que nous 
évons fait atix autrts, qui plus que lui devîoit enêîre tour- 
menté? • . . 
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uii emprunt de neuf millions de piafiit$ ^ fait 

parvenir en cette Capitale , par la voie des pa* 
piers publics y le$ claufes dfi La ûduU royale con<^ 
cernant cet empmnt f i cette nouvelle y plufieurj$^. 
Banquiers de Paris fe réunifient ,& s'intétélfent 
au fuccès de cette affaire , pour une fomme entre 
eux , de huit millions , très-affurés du gain avan*, 
tageux qu'ils en retireront» / ^ 

Un certain Kîlliet ( i ) , dit k Quakn , du 
nombre des intérefles , fe permit de taire fur ce 
traité un fot &c très-^ong commentaire de pré- 
voyance, après lequel furent, ^nfin fixées les* 
acceptions de chacun d^eux. - - 

L'échéance des paiemens approchoit, quand 
Tenvie ^ cette furie infernale , logée dans l'ame 
des Banquiers rivaux de Madrid 6c Bayonna f 
leur fit révéler de place en place le fecret de 
ropération , afin d'aiguillonner la jaloufie des. 
Maifons de Banque de Paris , qui n*avoient 
point part, au gaieau^&c de répandre la défiance 9 
enlemble le difcréiUt des coitimerçans de l'Europe. 

1.11.1 I ^ ^.„^,^„^— ,. Il m, m m., , m. ■ ^ 

(1) Alors Banquier eo cette Capitale: on l'appelloit 
Rillset - «iirAoff« / mais dereno l'intioifs de 'M. le Dt» 

reâeur Général , au point d(î le tutoyer ^ on l'a noané 
depuis , par refpecl , RiJliet le Quakre, 

11 paroît que l'intérêt efl le fecret des Banquiers , piiU«^ 
qu'on avoit jugé à propos de céler cette bonne , a&ire 
Huùiaa Necktr, & antnt. 

Le 
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hc monftre qui vomit ce coupable projet ^ 
favoit le parti que l'on pou voit tirer du reflea« 
timent intérefle , & tout à la fois bas & puifTant» 
de la Maifon Haler & Girardot , Maifon de Ger» 
mani&du Banquier-Miniftre, auxquels on avoit 
cru devoir foigneufement cacher cette impotrante 
affaire. ... , 

Un agent de change înfideU , ou fans doute 
imbécille, fur l'avis qui lui vint de Bayonne, 
iê chargea du ârdeau de la révélation , & ihun^ 
des papiers contenant les détails de la chofe fe* 
crette^ courut chez Girardot^ chez Haller^ en' 
un mot, chez tous les Banquiers de la Capitale, 

Haller ^ furieux de n'être pour rien dans cette 
affidre ^ & ^ d'un autre côté , jaloux de la fami* 
liareté de Rillier-Mâchoire avec Necker, vok 
{on touf chez ce dernier, exhale fa colère à, fe$|' 
yeux , Se infpire fans peine à fon cœur fon refTen- 
^ment & fa rage. * 

Soudain le Miniftre -Banquier mande chez ' 
lui Rillier, l'accable de reproches, le menace , 
s'emporte au point que la pauvn Mdchoin , à- 
qui la tête tourne , maudit tout engagement , 
il n'a- pas honte de renoncer à fes acceptions ^ 
& jufqu'à fes arrangemens particuliers, avec le 
Négociant qui lui avoit £ût la grâce de Tinté*. , 
reffer à la chofe. 

Au çombk de fes voeux de voir le Idchc BilUer^ 

H 
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fin îndme , aWandohner des prétentions , dont 
lui pourra tirer parti , le ruJ2 Nccker fiiit môhie 
têntative fur Tefprit du Négociant ^ qui avoit 
fi bien ménagé dans cet emprunt l'intérêt des 
Banquiers de Paris : mais ce dernier , moins 
foible & plus inibuit , foutint le choc avec 
tant de vigueur , que le ilon devint U plus' doux 
dis affudux. 

' Content , en apparence , mais au fond <te fim 

ame fe croyant outragé , le Miniflre-Banquier 
porte pl^te à Verfailles , répand qu*an a for* 
pris , trompé dans cette affaire tous les intérefles, 
&* défend ày^ Commis du Trcjor Royal d'en re- 
cevoir les billets- 

Même défenfe à la Caïjfc d'Efcompn , oti ptl-^ 
fidoUnt fis adhinns , les ûeur Haller & Girardot, 
qui fe permirent d'écrire & femer en tous lieux 
la défiance 9 l'incertitude fur le fort de l'em- 
prunt , 6c des Maifons qui s'y trouvoient in- 
téJrefiees* 

' Les féfultats dé ces manœuvres dévoient être 

des plus odieux. 

* D'abord , ils pôuvoient £iire connoître à 

toutes les Puiffances , & particulièrement à l'An- 
^etèrre^ là difette oii fe trouvoit TEfpagne, au 
milieu d'une guerre fâcKeufe : ib pduVôient em* 
pêcher le fuccès d'un emprunt, dont le louable 
bfat étôît dé tjrorcùfef à iîô$ alliés Ici mbyeiis 
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de ne pas nous abandonner dans Ta d^f^ ^ 

la caufe commune. 

Enfin , le dernier réfultatitoit tout A laloueuigr , 
de V agio leur Necker & Compagnie , qui penfoient 
partager eatr'eux ^ par accommodcaneol^ le ibér 
' néfice de cette affaire^ 

Mais ainii qu'au corbeau , il ne leur refta que 
la hontçr on détrompa d'abord le Minîfire ^ à 
qui M. le Direfteur General des finances en avo^t 
impoîe; puis on le mit d^sia Oiéceflité de Jiier 
fes défenfes au Tréfor Royal ^ .& lë& influenpes^ 
à la Caiffé d'Efcompte. 

Ënfuite les kitére^és fe répartirent , À la k^rbc 
des miconuns y Xts ^QCQi^iions que RillierJe Idchf 
#ivoit rejettées &c fur la certitude de leur diflâ^ , 
matîon efTayée dans toutes les Places de l'Europe 
par cette canaille , ils étcient pr^ts à rendre 
plainte , lorfiqiie Necker tranblant^ imtitspJ^W 
étoit temp^.de raflembl^r chez lui, plaigfiajis &: 
calommateurs,. pour lefquels il s'htimilia ^^prop 
tefta & demanda la paix, qu'on ne lui accorda 
cependant qu'aux conditions qiie,le ^rfU^é^Rilliei^ 
fe jetteroit aux pieds ivt iîeur Vanden-y-Vèr 
l'un de ceux outragés y&c. ierojbt des^ c^cuies au;iî:. 
autres. 

Demgndpns au Mlniftre religieux ^ pourquoi 
diuis fes ppxQions (r)^ i|>nous vante iiyec tant 
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d'emphafe cette belle maxime , nt ne dirohtras 
point ^ tandis que .fes aâions démentent publi* 
quement ce précepte. 

C*eft bien ici le cas de le comparer à ces Mi- 
niflres pro&nes y qm prêchant la loi^ fans la fiàyn^ 

DlSGRAG£ DE M« DE SarTINE. 

Ne faites jamais aux autres ^ ce que vous ne VOU'^ 
Ui point qu^on votis faffe à vous^émt ( i )• 

Tel eft le principe de morale naturelle que 
Necker élevé avec enthoufiafme dans un de fes 
ouvrages : fut-il fidèle à cette maxime ? Jamais. 

Perturbateur inexorable de l'ordre & de la fb- 
dété, tout lui faifoit ombrage , lui déplaifoit^ 
& ne penfant que s'élever , femblable au rujirc y 
dont le but eft d'atteindre à la cime d'un chêne , 
à mefure qu'il fe haufle , il brife peu à peu les 
branches qui peuvent s'oppofer à fon élévation. 

M. le Chevalier de Clonard , muni d'une lettre 
de change de 10,000 livres, tirée fur le fieur 
de Saint-James, par le Caiffier de M* de Martine ^ 
réfident aux Colonies , en folliâte le paiement: 
Saint- James s'y refufe , & pour cauie de refus ^ 
exhibe des ordres reçus de Necker , pour n*en 
payer aucune tirée de ce pays, qui par lui ( Nec* 
ker) ne fût acceptée; Envain M., de Clonard 
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lui repréfeote qu'un tel ordre ne peut avoir lieu 
que pour des lettres de change tirées par des 

particuliers ; refus réitéré de ne point l'acquitter* 
Le Chevalier fe recrie , & s'en plaint aux Mi« 
niftres : ceux-ci ont peine 4 croire que des ordres 
auffi peu / raifonnables euflent été donnés par 
Necker ; mais ils en font bientôt convaincus par 
le fieur de Saint-James. 

Louis XVI, informé de ces petits débats , 
raiTemble fon G>nfeil, & d'après les diverfes 
.opinions 9 ftatue que toutes lettres de change ^ 
tirée des Colonies , feront fans /efus • . . , . Ici 
Necker fe croit perdu . . • 

L'indomptable ferpent, dragon impétueux. 
Se couibe , (e recourbe en replis tortueux. 

Racine* 

Recourant promptement aux plumes qui U 
fervent ^ il leur fiût enfanter un Mémoire , oii 
M. de Sartine eft ignominieufement accufé d'un 
crime cCitat : on y difoit qu'indépenc^nment de 
1 10 millions à lui accordés pour dépenfes ordi- 
naires de la Marine, & 16 millions pour celles 
extraordinûres , il avoit eu Vaudou d^txcider de 

ly millions (1) Us ordres de SaMajefle ; que tout Cor 
du Pirou lU im fuffiroit pas ; que ie Trefor de la 

(i) On a fn depnîs que ces 17 millifms avoietit été em- 
ployés àfecourirles Américains 1 que i*on apprit être fans 
vmes , faos aaillerte , fans amaitioas , (aas draps ; d'après 
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Marine nctolt plus fous fcs ordres qu'un gouffre oie 
tofte s'englomi/fou ;. &c. &c» &c Ën un mot , on 
terminoit ce Mémoire, ou plutôt ce pamphiu ^ 
par Toffre de fa dimiffion^ fi » dans la journée 
même , M. de Sartine n'étoit répudié , & n'étoît 
remplacé par M. de CaAries y allié à M. de Gui* 
gnes , intimt de M. Necker depuis la Compagnie 
des Indes, 

Cette trame étoit d^autant ptus odteufe & per» 

fide, que Necker étoit certain que perfonne ne 
▼iendroit au fecours du Miniâre qu'il alloit 
immoler* Il ne redoutoit que M. de Maiirepas » 

I y ■ ■! ■ I W I M ...II.» » I I I ■ I I II II — I III. I l I 

les délibérations d*UD Comité a cefe effet, on convint de les 
recourir» fous le plus grand fecret : mais comotent trouver 
ces 17 millions y (ans c(ue Necktr , qui n'étoît point & ne 
pouvott ^tre dn Confit , s'en apperçftt ? On étoit à rêver 
à quelque expédient ^ quand M. de Sartine propofa fimple» 
ment au Roi de bouffer les bi.lets defon Tréforier de trois 
millions par mois ; ce parti , trouvé fage & convenable , fut 
agréé du Roi & de fon Comité: mgis M. de Sartine oublia 
de faire figiA le Rot , avant de donner .oi:dre à fonCinifiei». 

qui, comme hii > fut difgiacié* 

Ce qu'il y a de certain , c eft que Necker fon Commis 
^ufireineiie pou voient manquer de s*appereevoîr <le i'aug- 
nentiition des dépenfes de h Marine, fùr le bordereau que 
Je fieur de Saint-James préfenioit chaque mois. Ils s'en 
apperçurent en eft'ct : mais comme ces dépenfes n'augmen- 
loient que de 3 millions paMjUHs » Necker attendait quelles 
Vaccruflent pour en avertir le Roi, & il.profiude la malsp 
die de M, de AA.4Ufepas>àPari99.pQ\ir faire cett<e imputatiofv 
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ce confeil refpeûable du Roi , & U le fçavgk 
détenu dans (on lit par une fièvre vioknte » 
accompagnée d'une inconimodité ( la goutte ) 
qni ne lui permett6it en aucune manière d'être 

tranfporté. 

D'un autre côté , le Monarque , tqu jours plus 
cf^niîant, toujours plus aveugle fur le compte, 
du Mini&e -Banquier y pouvoit-il foiipçonner 
que Yintrîguani Neeker , fans ordre de M. de 
Màurepas, fut affez impudent en.im{|j>fer à 
^ ibn Roi fie agir de fcûi> chef. . . . 

Enfin farrêt eit prônoncé ^ M. de Sartine jax^, 
naolé , & M» de Caftûes mis en pjace. ' 

^Louis XVI parut ce jour-là d\in méconte^ 
ment inexprimable aux yeux des Courtifans, &C 
fe débarrafiant de la fouie , il fe rend à Com«- 
piégne avec très-peu de fuite , & delà chez le 
noalade ( M de Maurepas)^ dont il étoit en peines, 

Là , quelle fut b furpri fé de ce bon Rolj .d's^p^ . 
pitendre que l'équlppée que Necker yenoit de; 
faire, n'étoit nullement conf^ntie par M. de 
Maurepas , qu'elle en étoit même ignorée. 

Son mécontentement s'acçrut bieq davantage 
encore , quand à la féconde vifite ce Miniflre 
iui remit ce billet. 

De Sartine a M. de Maurepas. . 

Jt refitiUftu ûid place , Monjieur^ mais fappnnis 
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avu douUur qu'on répand dans P^ris des prûpas 
Jbnant du Contrôle ginihU ^ par lefquels on oji 
avancer que Je Jouis de SqOyOOO livres de rente , 
& que de mon auiorué privée ^J* ai été affc^ criminel^ 
pour excéder de ly millions Us ordres du Roi , dans 
mes dépenjism 

D*ahord , pal à peine ao,ooo livres de rente , 6n 
fi. Von mUn trouve davantage^ Je l'abandonne aux 
HôpUaux* ' • ' 

\Qu^nt à la féconde accufation^ mon Mémoire 
Jufiificatif fera la reprifentation des ordres fignis du 
Roi dans fis Confeils ou Comités tenus , comme vous 
* faveil f Monfieur , en préfence des principaux Mi-*^ 
mfiresy & dont le rifultat était le feeret de tEtat : 
fi J\n eu laiffé entrevoir un mot à M. Necker^ ajjer'* 
menti nulle part ^ reconnu dans aucune Cour , un 
château fort eut été le prix de mon indifcrétion: J'ai' 
donc mieux aiméfouffrir & me t^ure : veuîUei ajfurer 
mon Roi de ma foumiffion à fes ordres ^ & agrée^ les 
• fentimens d*e/lime ^ de confidération avec lefquels . 
j*ai f honneur d*itre 9 

MOKSIMUR, 

^ Votre tris-kumUe & triS'* 

obéiffant ferviteur^ 

De Sartine , ci'-devant 
Tréjorier général de la^Marlnem 

Notre 
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Motre ^loaarque eut à peine achevé la leâure 
de cette letfire , que tombant dans h douleur lu 
plus profonde , des larmes ûllonnerent fes joues.,» 
Que ces pleuts étoient pures i . « .quVUes étoîeni 
refpeâables dans un Roi ! . • . qu'elles peigtioiôol 
énergiquemenc la bonté de fon coeuri ^ ' . 

Bientôt il ne conitdéra plus fon Miniflu Gp\ 
mvois que comme un iiitriguant ^ un ÂroU ^ ia^ 
digne de fa confiance. Les Courtifans le voyoient 

autrement ; ils ignoroient l'idée défavorable qu0 

Louis XVI en .avoit conçue ^ ic m j^^eant 
Vhomme que d'après les révolutions que Tes /fff« 
nies infâmes opéroient à la Cour, iU le crurent 
parvenu au plus haut dégré de ^t aîic ! ce tfuf 
alors que parurent au pied de VidoU l'Archevê-. 
^e de Touloufe ^ Tencenfoir à la main ; le Pu(( 
de Choifeul le priant de faire au Roi l'éloge i/^ 
U>n ancienne Adminifiration; le Duc du Châ- 
telet , de lui frayer la route k fuivre pour f9X* 
venir à avoir le Département de la Guerre^ oi| 
celui de U Pelkiquê^ qui lui eût mieux con^i-. 
venu ; enfin , le Prince de Beauvau , poiir qui 
Vidole s'humaoifa, au point de lui oârir en p^f* 
peâiv« le Département de Paris , ou un fieg# 
dans le Confeil. Ainfi ces têtes akieres,, prof- 
tentées , fans honte , devant un homme de otbnt » 
recevoient des dofis d'efpérance y plus pu lapinSL 
fortes 9 fuivant le befoio qu'il ay^tf d'«tt«. 

1 




* 
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Osite figue s'accrut de jour en jour ; & Necker 
la jugeant aiTez forte , l'employa (ans retarid à 
cabaler, intriguer contre le plus jufte, le plus 
vertueux des Miniftres (M* de Maurepas) qui 
lui faifoit ombrage. 

Oubliant qu'il ne devoit qu'à lui feul la placé 
qu'il occupoit , il travaille k forcer fa retraite 
par des dégoûts fans nombre. D'abord il fait 
fépândre dans les Cafés de la Capitale, qué 
M. de Maurepas pcrdolt la tiu , qu'il ne faifoit 
plus que radour^ que le Roi s'«n dceachoii ^ &c.- 
&c. &c. 

Louis XVI , qui n'ignoroit de rien , afieâoit 
la plus grande indiffiérence pour le Barfquiér*^* 
niftre ; il le difputoit , le bouroit, fans pouvoir 
fe réfoudre ài'expulfer, par égard à la' ûtuatioa 
de fes finances 6c au beioin du moment. ' 
- Mais peu fait à des mortifications bleâant fon 
amour- propre , Necker penfa qu'il ctoit temps 
de regagner les bonnes grâces du Roi , & , pour 
y parvenir , il hk imprimer & paroitre fon fa* 
meux Conipu nndu. 

Je ne me permettrai que tpielques réflexions 
fur cet ouvrage , rempli d'erreurs & de faufTetés ; 
elles font eflentielles à dévoiler la perfidie d'un 
Minîftre, d*un dieu trop long-tems adoré. 

Paflbns légèrement fur l'arrogance du ftyle , 
peu convenable dans la bouche d'im fujet parlait 



à {on Roi ( i); coiuentons-npus de reprochâ^ i 

çe Cofmcpolite itifâme (M. Necker ) , d'en avoir 
knpofé à toute la France » fut le déficit des^ fit* 
nartces , à l'inftant oii fes mains infidelles ea 
prirent radnûniilration. - , 

Reprochons-lut d'avoir remonté , poitr -ëtablit . 
œ compte avec plus d'intérct pour lui-même^ 
à l'époque de Tavénement de fon prédéceifeûr 
(M. deCluny ), plutôt qu'à celui de la ibrtie,.^ 
(iomme fourbe! boinme impoûeur ! que ne re* 
montas-tu plutôt à ^arrivée d'un monftre au M:* 
niftere , raonlbe ( l'Abbé-Terray ) qui te reûemr 
bloit , & des leçons ctuquel tu as {\xi& bien proT 
fîter ! Il t'en eut refté davantage. 

Mais en commençant ton/ travail depuis l'a-, 
vénement de M. de Cluny , tu te difois fans 
doute à tpi-même : ron découvrira la Jauffcti 
de Citatr âu^ dcfidt de M, de Cluny-^ ou- elle ne 
r^cra connue qu à moi - jlulc : dans le premiec 
cas , iVn rejetterai la faute fur* le Miniftre qui 
n'eft plus; & dans le fécond , ne ferai- Je pas 
Mn prodige dC avoir fu palU^r mes efcroquerie^ ^ mes 
fottijes 

Tu n'es»pas encore fatisfait .... tu ©fes en im-» 
pofer à ton Roi , fur 1« v.ériti des riecëttes & 

(i) Lorfqac. Louis XVI demandant à M. de Maurepas 

ce qu'il penroit du Compte rendu de M. Necker : Sire ^ 
xéponàit ce Miniikrey Uy^ d^vu eç^ çomfU autant de vùit^ 
fuedemdêfk^' 



éépcftfts; tu ofts en impofer for Texccdent pré- 
tendu des reveniis ordinaires; tu ofes en im- 
pofer , en un mot, en atteftant , en foutenant 
âvec effronterie, que la Caiffe d'Efcompte ne 
fut jamais une des reflburces de ton adminiftra- 
tlon. de banque. Hé quoi ! . . . . auroîs-tu oublié 
^'il cxiile aux archives de la ferme Générale i 
me lettre de ton ftjrle , de ta main , pour en- 
gager à accepter tes billets noirs , enfans du mo- 
nopole. . • & tu ne reculas pas d*effroi, en y tra« 
fant que Sa Majefté répondoit de leurs événe- 
mensL • • O que de ibis le nom facré du Roi a 
été profané ! . . . Que de fois il a paré & couvert 
tes infidélités , ta vengeance , tes crimes! 

Entends les eris des vi&tmes immolées à 
tes reffentimens (i), privées de leurs charges & 
4le$ honneurs qui leur avoient coûté fi chers • « • 

Quelle a été Tindemnité de ces privations ? . 

• 

( I } Réumifoos «us (uppfvâi^fit ci-devant relatées , celiet 
4es ReceTeiir» Génértox des Doaiaintf & de leurs Cbatrdw 

» 

leurs, des Receveurs des Amendes ^ Receveurs particuliers 
des Mahrifes, Gardes Généraux , ôcc. &c. tous immolés à 
la Neckromanie do Genevoli avide , 6c (opprimées iaas le 
ftioindre remlMiirreiiient. 

* Les ReceTèorsÇénéraax des Domames lîifèiK mênie le, 

^lus maltraités ; transfigurés en RégifTeurs , depuis leurs 
fuppreiHonsy Neçker eut l'adrefiie d'exiger do chacun non 
fomme de 450,000 livres. 

* Ce nooveao régime coûte à la Nation . plus h« 
mUlioAs att:4elà de ranciea. 



1 
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Prome&s îlhifoires de ta part , efpérances men- 
longeres de la leur . . • 
Peuple confiant & léger ! vois le bien que t'a 

fait ton dieu . . , adores-le dans fes ouvrages. 

TABLEAU DES EMPRUNTS, 

Par Edit de Janvier 1777 fur les Loteries* 14|O0Q,00O 

Par Arrêt du Confeil liu 1*' Déc. tjjy^idim* a^yOoo^op 

Sur le domaine de la Ville de Paris 12,000,000 

Sur rOrdre du Saint-Efprit 12,000,000 

Pille» Ferme» • 1 8^ooo,oce 

Camionnement des Employés • i5iPoo,opp 

Par Edit de Janvier 1 778 , Rentes viagen^s* 48,000^000 

Par Edit de Novembre 1 779 , idem • • 6t;,ooo,ooo 

Cî« • • 223,000,000 

PAYS D'ÉTAT. 

Années 1778 > i.anguedoc • • • . • 27,000,000 

^779*'*^ • 8,000,000 

idem****' •• 11,000,000 

Bourgogne 1778 î • f 16^00,000 

Jdm i779»*»«ï ^,000,000 

Bretagne 4,000,000 

Provence î 779. • •••f..... 3,000,000 

Artois , idem • •••••««^ },0oo,000 

Du Clergé .1780 . * . . . I4j0oe«ooo 

Prit de nouTeeiHE CairoiEers* 5*500,000 
JPayement en contrat à 4 pour cent depuis 

1777 jw£ciu'fia 59,900,001» 

£valaatloii à cette époque* ••i^ '.tf 379»ooo,ooo 
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. Pauvres François ! comme on vous travaiilolt ! 

Les Banques & Genève ctoient en fêtes , tandis 
que vous pleuriez , que vous portiez vos plaintes 
au dieu des crimes qui les caufoit. 

Infenfible à vos cris, ce tyran ifen eft pas 
refté là : vos hôpitaux « dépouillés de leurs im- 
meubles (i) , ont réduit les malades à très-peu 
de bouillon j &c beaucoup de tljannt^ ieuls re^ 
medes apportés à leurs maux depuis l'Edit fataU 
Citoyens aâifs dàns vos charges , vos offices ! • • • 
vous vous crûtes vainement à Tabri de la fpo* 

liation du tigre dejlruclcur ; malgré VOUS , VOUS 

prêtâtes à Necker (i) ; il falloir à cet agioteur des 

fubterfurges adroits pour tromper le public , 
qu'i/ voulou njlaurtr par C abolition des impôts ; &C 



( i) Edit de 1*780, concernant la vente des immeubles 
des hôpitaux. Une pareille refTource ne révolioit-t-elle pas 
la nature & rhumanité : aniïi fui-elle imaginée par ce dieu 
tutéilaire de la France, pour obvier , diTott^il, à la détrefiis 
oit fe troavoît l'Etat. Quelle fera l'indemnité du facn6cc 
fait par ces Maifons de fecours ouvertes à Tindigence ? . . . 
Promejfc Nccknericnnc d'une augmentation d'un dixième en 
capital âL intérêt , tous les vingt-cinq ans , for les ronmief 
prêtées • • • O ufore ! . • . G Neckromanie ! • • • 

(2) Voyez les Lettres Patentes du 29 Février 17^0 jtou« 
chant le droit annuel des Offices* Ne fut-ce pat imc in£imi^ 
d'exiger de tons les gens pourvus d'Office »Nin prêt exorbi» 

tant , prêt exigé avec toute la force d*unQ autorité defpot 
. tic|ue i 
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tout èù V6ÛS pillant , femblable à Taîgle ahieire ; 
Necker fe pavanoit, s*élevoit jiifqu'aux nues, en 
criant à iui^téu : PcapU , adoré moi ; )e fuis tûii 

dieu : les impots t^accahloUntyjc Ctn aï fouLagi (i), 

' ' ' " ■ '■ " ■ ' ■ —^1^. 
(i) L'impofteor n'avoic garde de dire qu'il leur avoit fait 
prendre une autre forme , & qu'à Paide de ptfîus Uttns 

minijlérielles , écrites fous le voile du myftere aux Inten^ 
dans des finances ^ & depuis la réforme de ceux-ci auxRcr 
cevfun Généraux de fa nouvelle fabrique ^ les Impôts avolenc 
augmenté de fix à fept millions par an, Cefi par la même 
voie que s'accrut Timpot du vingtième, &c. &c. Quant à 
la combinaifon de l'emprunt viager, & fur-tout du dernier, 
il eft bon de faire connoître qu'elle fut enfanrée dans ua 
confcil tenu entre la République de Genève 6c le Miniftre- 
Banquier délibéra ^ nous afTure un wattn^^ non Jùr 
r emprunt le moins ruineux pour la France , mais fur celui le 
plus avantageux aux Préteurs étun^rs 6» aux Agioteurs : ils 
virent^ ir; Tontines éioît le moyen feul de concilier ce 
double intérêt ; nais elles ûvoient été réduites par Arrêt du 
ConfeUdu î8 Janvier /770 , qui les profcrivoit , fans pouvoir 
à V avenir en crier , 6^ fous telpréuxtc qu^c ce foie , attendu que 
Sa Majeflé avoit reconnu que dans les charges annuelles de 
l'Etat^ il ny en avoit pas de plus onéreufes que les tominet ^ 
qui réunirent à l'intérêt avantageux delà rente viagère, une 
durée qui les affimile prefque à la rente perpétuelle. Que 
firent donc ces Meâîeurs, ou plutôt que ùi Necker? Il 
arréu de les renou veller $fans qus cela paroijfe , & de pro^ 
duire ainfiUméme effet » mais fous un autre mafque , & aprh . 
avoir calculé qu* à Genève & fis alentours on vivoit très'long" 
temps ^& qu*un emprunt [urplufieurs tttcs j< rapprochoii d'une 

tontine ; par TEdit de Novembre , il porta création de 
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Cependant à travers de tant de fceiaratefie^ 
Tbydre dprmoit tranquille : il crut que fes 'wk* 
quitës^ Tes manœuvres reft^ient en oubli , & 
que fon Çpmpu rtndu ferviroit de paiTeport à 

quatre millions de rentes viagères fur deux tites , à raifott 
de huit 8e demi pour cent. Tel fut le premier eflai que Toa 
fit de cette tontine moderne. , 

Mais l'Edii de Novembre 1779 eft le chef-d'œuvre dala 
Neckromanie ; il admettoit jufqu'à quatre têtes, le tout 
laos diftinâion d*âge, 6c même au choix des acquéreurs » 
itt donDfOit huit pour cent for les quatre, huit & demi pouf 
cent Air trois têtes , ÔCneuffur deux; & puis on annonça, 
art. 4 de l'Edif , qu'en quelque temps que foit acquife la 
rente» fes intérêts courroiemdèsle premier jour du quar*' 
tier dans lequel aoroit été fourni le capi taU 

On peut dire que llntérêt du Banquier y enchaînoit le 
«ele du DireÛeur Général des Finances : car le paiement 
des intérêts devant courir dès le premier jour do quartier 
dans lequel feroit fourni le capital , ce capiral pouvant 
si*être fourni que le dernier jour du quartier , formoit au- 
tant de profit pour le Prêteur & fon Commiflioniiaire , & 
amant de perte pouf le Roi. Enfuite , comme .es Contran 
ne furent palTés qu'au bout de neuf mois, n'étoit^ce pas unç 
double raifon d'exiger à llnftant de la foufcriptîon , les de* 
clarations des noms & âge des acquéreurs ? I/intérêtdu Roi 
Feaigeoit, &. par-là le Tréfor Royal au moins eût eu les 
changes de mort à fon profit dans refpoce des neuf mois : 
mai» tontes précautions étant prilès contre le Tréfor royal, 
on a difpenfé les acquéreurs de ces déclarations , on a fouf- 
trait les chances au Roi , & tous les avantages ont été pour 
les acquéreurs , &c. &c« &c« 

' • ' fes 



Digitized by 



1^ iéftruâféns > Ces rmiiMc é^plrahfs'! Wik ft 
Vérité perce au milieu des ténèbres, dont le 
fourbe la cbuvre. * » 

M. de Bourboulon fut le premier qui oïk 
lutter avec lui , & relever le gand que f^Tecl^ 
'avoit arroganunent jefté dans rarêrie. ifte îh 
Obfervations, quoique honnêtes & raifonnablei9. 
Méfièrent Timpérieux Miniifarè, qui 9- à fbfdEî 
tfintngues & d'argent, fit ligue contre fou 
émule , & cou|iit demander , comniç im 4<^ue 
en fiirie , qu'il fût mis à Bicéire , fans te mbindrfe 
égard à fon rang. ' 

Alloit être immolé M. de ^ Bôiiii}ôldoii >V 
quand un Prince , auiTi grand , auffi jufle que gé- 
néreux , vint le couvrir de fon égide^ 6cV0ppt^ 
îferlCûx coups que Necker avbit portés. • 
c Si fon Compte rendu trouva des parlifans>^' 
•des |>j^Ôhieuris pBànm les Prôteflans , lès fiSh^iiers , 
Agens de change ^ Juifs , Courtiers , 6cc. &c. il 
-èut mffxJbien jdès contradiâeurs ipàmii-l)^ iii3vl^ 
nêtes gens ; &c des perfonncs inftruitei , réflé* 
^hies, & en montrèrent tout le poifôn* 

Pârmi les élégans fophifmes dont cet ouvrage 
abonde , on y découvre des erreurs , des pré- 
jugés miifibles au botiheùr général de la fodété 
& â fes droits imprelcriptibles , jufqu'à y ha- 
.farder q\i*un Monarque pouvait augmmur les m* 
p6ts^^ fans tautn autoritl qut fa yolonti même ; 
tandis qye Loui; XIV , de tous nos Souverains 
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le jdiis:)alottx de ies dtoits , le pluç .^vide de 
domination, de pouvoir , jugea , d'après -fon • 
coeur, qu'il n'avoit pas de droit d'accroître les 
impôts fens. Taveu de fon peuple : Louis XV , 
' après lui,confidéra encore ce droit comme fubor- 
• :^oniié à reuregiArement : & le plus mépriiâble 
4es êtres , homme fans mœurs , républicain pro- , 
fane, ofe dii^er de& loix injuftes & cruelles au 
plus humaifi des Rois ! O Louis XVI ! idole de 
jtoit peuple! que.ton coeur te gouverne! & nous 
:ferons heureux : trop long-temps les dogmes du 
monftre t'ont fait iUufion ; tonne, frappe , il eft 
tanps; mets en fuite le preilige ^ l'erreur, & 
que le crime déforoiais ne ferve f4a^ de guide à 
ta vertu. 

Tel étoit le vœu des François, à Tinflant oik 
4es Parlemens , la Nobléffe & même le Clergé , 
ligués contre Necker, dénoncèrent le traître: 
rivaux puiffans du Ctmpte tant vanté , à l'aide de 
i'évidence, ils furent écarter le preftige àc dé- 
tromper le Monarque abufé. 

Le voile déchiré , la publicité de fe s fautes, 
la honte de les avoir commifeç^, infpirent au 
Miniftre de nos finances , l'idée de fa retraite ; 
& devenu le corbeau de la fable , il preiTis fon 
exil, à Hnftant kài Louis, effrayé de Fari- 

ï^té du Tréfôr , s'apprètoit à le prononcer* 

Le numéraire en poche, & les larmes aux yeux^ 

ê 

* 
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Un feul regret Tavoit fiiivl clans fon bouJoî^* 
de Saint*-O]uën;*c'étoit, écriyoitril à queku'un^* 
de ffavoir pu glaner encore le champ il avùh\ 
moijfonné. Du rcfle , peu fenfible aux maux 
qu'U caufoit à fon Roi\> 1a(!i]^ pleurs qirtl fdîfoît^ 
répandre à fon Peuple , honteufement couché fur-' 
' le produit de fes rapînes ^ ; le Urron les cpmptoit 
..en fourîant, à fa chère moitié , qui pleurolt les^ 
'honneurs. « ConfoU^vgus^MadamC'^ la gloire n^efi* 
qiitmt ehimerè : d^ail/éurs , les faveurs de la 'Càur 
peuvent nous revenir : en bonne foi, oferieT^vou^' 
ptnfer^ que-Làuis^JCyj pût m^oublier f '& d*un autre* 
cSté j qui pourra débrouiller le cahos dans lequel*' 
y ai plongé- les finances^ Sous <C autres mains ^ le 
mal va croître ; Louis me rappellera &- Von me revérra^ 
ce que je ccjfc d''être>¥, ' • . . 

Ainû Necker fe confoloic ,,& du rivage oit^ 

Tavoit jetté.Ia tempête , tranquille en apparence,* 
c1»(êr¥oit de loin les pilotes montés fur le* 
vaîfleau , qu'il venoit de laifler expofé aux va-i' 
gues de la mer. Bientôt il voit Calonne^ tenant 
en main le gouvernail qu'il vcnoit de quitter V 
en effet, on l'avoit annoncé comme le plus adroit 
eiapyrique, l'homme unique en remède.' Mais le 
corfaire Necker ayoit fait cproiiver au vaifTeavi 
line fecouffe fi terrible , que le. iDoindre rocher^ 
que reijcQntra Colonne, acheva de le hrifer (i) ;. 

(i) Ott rapporu (^ue M. de Calonne dit un jour Cok% 



If lâche 'pilote fe ikuvant à la nage , o'eut qurle 

temps d'en recommander les 44^ris auxt>i:a.Yes 
gens de Véquipage. 

Louis XVI , dans la condernation la plus pro- 
fonde y tremblant plus que jamais fur le fort de 
fon peuple alarmé , entend le cri du monftre ^ or-* 
donne l'Aflemblée des Notables de fon Royaume , 
4ont le réfultat.devoit opérer la nommadon des 
JJéputés des trois Ordres aux Etats Généraux. 
. On fçait les haines , les débats ^ les di(c(urdes. 
. que produlfirent ces Affemblées; pouvoient-elles 
o^rei: autre chofe ? les Nobles , le Clergé ^'Y, * 
Soient érigés en defpotes. 

Semblables au mont Ëthna, jettant des i^Wl- 
fl^es delQtruâiyes , on les yit enânter un tifen^ 

des enfers , un Brienne ^ qui bientôt acheva de, 
x;çvager FEtat, Evitons à ma plume le tableau 
des horreurs que l'infidèle Apôtre commit au 
Miniftere : jaloux d'accroître nos malheurs , le. 
perfide rafiemble les Grands de l'Etat ( la Ck>ur 
Pléniere ) , leur infpire fes projets 6c fa haine , 
& prend la fuite, 

La féance de cette G>uriie pouvoit qu'augmen-^ 
t£X le nombre des mécontens, elle fut le foyi^fde^ 

tr61e Général, en préfence de deux de fes amis: u TMpàà 
tousms ijfbrts four rétablir de ^ordrt dans radmimjtratiàn 
des finances ; mais rogue la gakrc , U torrent du obfiaQlu. 
m*furam€^ . 
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©entés contre nous. • ' 

. 8î^tôi( Peuple , à; c|ui 1^ vivras «îtoient 
interceptés par dfodâejqfi^ fluanceuvres y que dès 
Içj^g-temjps Necker alimentoit, porte plainte à 
ikx(i 9-01 : éiw àt rejjpci^.dç:^^^ pmes ^ l<oui$ XVi 
prétejrte une partie de chaffe , & fe rend au bou-^ 

(tçir 4$ I^tecker» kiSmt dans la &>cêt l^s. Coiuu* 
iàns qui compofoieiiit fa fuite. 

L'Hermite revit {çn Kfcître ^VjPÇ upe furpirife 
<{ui n'étoit qu'appàtieQt^ ; il: s!kttendpU à cHtti 
yifite : a yé. quoi. Site, c'çft donc vou3 que joi 

m^yo^ I- qui vous asnene en ce. d^feiti;}* 6 mM 

Roi, comme vous voilà fait! . . .Je te cherche 
liii di^ le SquveraiD, • • • Je. t'avpi^ éloigné » en 
ne m'oppolknl: poiot à ta rretraîte. : le repentie 
efl da^ cgçur . • . ^ je rougif de. ma foi- 

hldS^té.^yiff9$9 iÎMfi^9^o^ • • . le térnp^ pieife; 

mon Peuple fou^q , plçwx^ if- n;ii2Q3pe ; je m'a- 
bandonne à toi. 

Des refiis réitérés de la part du perfide fçnt^ 
blerent vouloir s'oppofer aux defirs du Mo* 
siarque ; c*eft qu*on vouloit flatter fon amour- 
propre, enjouiffant dç l'embarras d'un Roi,.a^eai^ 
f oible pour fe foumettrè. 

Enfin Neker , après s'être fait fupplier & 
prefTer , promet au Rioi de^ ^ reodre.à fes. ordres^. 
dès le furlèndemain i pui; mande fes affidés^» fet^ 
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mtimës , & cimentt avec eux fa senttée par uii. 
repas délicieux; • . 

Parmi tes conviés, Êiufila, dit-on, Mon- 
feignenir le Duc d'Orléans , que dès vues ambî* 
-tieufes attiroient ôc portoient à fe rapprocher 
d\i Mim&rej par la voie de radulatiôh Sç des pro»' 
méfies réitérées d'une proteftation fans bonnes, * 

Ce fut entre la poire &c U fromagt que l'on eut 
Fart de £iîre difparoitre le* refte des convives , 
& que le Duc, Necker 6c Cérutti ^i), décide- 
tent d^ad^er, d'açcabler de plus en. plus les 
Sujets du Monarque , fentant que ce n'ctoit qu'à 
la âveor des troubles & des diiTentîons que leurs 
projets pouvoient s*exécuter (i). ' 

Ajjrivé le furlendemain à la Cour , le Solitaire 
y fut accueilli de fon Roi avec les témoignages' 
certains de la confiance du Souverain : Sire . dit 
Necker 9 en Tabordant^ je me croyois pour tou* 
jours éloigné du tumulte des affaires , & je ne 
penfois pas me retrouver jamais au centre^ des 
preAiges de votre cour ^ mais la moindre de vos 

(1) Ce Cérutti eft le plus iûtime aipi du Genevois; 
on peut juger de Thomme par ce qu'il fut jadis : il fort 
de la G>aipagnîe de Jefui « qui ^ comme oa fçatt « s'«ft^ 
fouillée de forfiiits. 

(2) Le projet du Duc d'Orléans étoît d'indifpofer le 
peuple contre fon Roi » au point de le faire pafTer pour 
un tyiia » & dQ fe faire nommer \» Régent du Ray^Mm • 
le faag de Diâattur étoit proinis au traître Geaievoîs^ 
1^ &£Y^ ^yaatag$^|[£jaçgs TàoildiUQ^ du Prince^ 
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^S'Qkintés fut. de tout temps pom moi une loi 
.• rîgoureufe , & le defir de vous^iervir eft 

le feiil but de mon rapprochement an Trône : 

, d'ailkutt \ )e dois à votre confiance i& coutaige 
de me rembarquer de nouveau fur une mer ora^- ' • ^ 

: ^ejdfé & féconde en nauûages hier j'ai réfléchi 
fur kl pofition dans laquelle ' vous m'avez dît « 
qu'étoit votre Royaume ; j'ai penfé qu'il étoit 
inftaht de promptement taffembler les Députés 

. nommés par vos Notables ; une fois réunis , je ^ 
faurai leur prefcrire la marche qu'ils doivent fui* 

/ vrc , pour parvenir à foumettre le Peuple ^ arrêter 
1 . :.les pjrogrÀs d'une fermentation qui pourvoit .a;t- 

« tenter & la tranquillité de votre augiiAe Maifon^ 

: au mépris du pouvoir du fceptre. * 
Cette, convocation £ûte; les £tats Géoéraw: . 
raffemblés à VérfalUes depuis l'efpace de deux 

,.inpi$9 n'avoient rien encore décidé fur lei préh 
liminaires de léiirs opérations : le démon de la 
France ( Necker) s'y étqit fait des profëlytesî^ 
qui avaient foin d'anéantir ce que d'autres édii- 

. fioient ; tandis qu'il s'occupoit à faire ua code 
de loix propres à fes dépeins f lainfi qu'à o^nx ^ ^ 

-Prince, & Compagnie (i). - 

j -r — ^ : — ■ — : — = ■ ' • ' 

f i) Les Courtifans , le leûe des Princes & desMipiilrei 
ax^jg&emereiit. bientôt le ijoqft^e des ennemis qui» ii<»iii 
^%m«s V combattre, rens^pn oie difpciifer c^ttc 
^exicfo i elle pan de foj|fr(;çi 
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f Ce fut ie t;) him. 178$ qûe k^iàlspife fé 

■ Ircndlt aux Etats Gcuieraux , pour y ordonner 
:f txécutioti de ces loix (1) esiécrables. ' * ^ 
tes Nbbles , le Clergé y étbieiit 'fbutéhus i 
exaltés , & le Peuple , ce pauvre Peuple , dont 
Meelèer Voidoit être te têÂtxjsni&st , vcyck 
immolé , déchiré , & alloit devenir rinnbcente 
yiÔiihe de l'Ariftocratk; ' 

Telle fut Torigine des cabafes , de l'intrîgiie ic 
de rianarcbie dont Paris à été le théâtre i^laiit. 

Les Députés de la Mbbléilê 6c àa Clergé 
Toyant les difpofitiôns du Roi conformes à leurs 
-Vues y à leur zaHoStàùnj à leur orgueil , étoîeàt 
.prêts k violer honteufement le ferment qu'ils 

avoieut publiquémeiit} ^féfé {K>ttrfe ^fotitiai âe 

notre liberté; lorfque les Citoyens de Pàris, 
-ioâruits par les Repréfentans du Tiers de la lâ- 
*<heté âe gnûiâ noiAbfe 4e iî^H ïlepréfeAàaiSy 

^refufant avec- fermeté de tendre les mains aiix 
i<i£aifie$ qu'on leur forgeoit^ fecôïiéirent Ie)ôUg ie 
la fervitude, oferent s'armer contre leur Roi* 
V Delà les émeiites., les féditk)iis , les 4ràpines; 
vKki eut bientôt plus d'tine tigiib-à conâutttré : 

(i) Les deux difcours c|ue Louis XVI a prononcés » 
Ibrtdient dé la fâbriqtie dli Mifiâdre adoré ; ifjbi les 
^béSMtkU dklaritions ffftéH M fil fiife t é& héifM fi- 

«jpirès Voh & l'autre , âsR in comparàirôn, & lés Déda- 
fations lapportfcs & con^bîitlttèît - " . : : ' ^ 

jtrbublf 
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trouble avok danné naiiTance à des hordes, 
brigands , renfermés dans Tenceinte des murs ; 
les boutiques pillées ; la vie des Citoyens ea 
danger; tant de déprédations 9 tant d'horreun 

exigeoient les fecours les plus prompts. 

• » • ♦ ^ . • 

Le peuple gémiâluit porte ies plaintes 

défefpoir aux pieds du Tribunal de la Police; 
lequel ^ par égarement ou fottife » £ût entrer dan^ 
Paris des troupes , dont les chefs , partifans 
jMcius des conjurés. » açcroiiTent le carnage. 

. Je ne m'arrêterai point à fuivre le fil des ter- 
ribles révolutions arrivées dans cette Capitale ; 
aflez de plumes les ont tracées; je fr^nnroif de 
les redire» 

' • Tranquille fpeflateur du ma^cre, informé 
que de plus en plus les efprits prenoient feu , 
(Hi>entendit le monfin proférer , fans la moindre' 
émotion , qu'i/ ne firoit pas un pas pour Vucïndrc^ 
& qiCUm ferois mUê pmr Vmfiammtf 

Plus le Peuple étoit afîâmé , plus Necker tra^ 
vailloit en filenice à lui couper les vivres. Ce iiit 

à cet e&t qu'il con£a les approviiionnemens de la 

• (i) Ce pfopei nepQorat pmir que delabottcbedW 

conjuré , d'un ennemi du Peuple ; 6c dès>ce jour n*eftt-il 
pas du wtce coniidéré comme on fstf cené , iodi^ d'tubi;^ 
ter» de vivre panni nout^ 

L 



t^âpitaîe» & ées plus fortes YiUes du Royâumé^ 

îkiit efclaves de fes volontés', ilfAf. /^i întendans 
des Provinces 9 lelquels » aidés de leurs agens & 
far^fu^s du Peuple , Ur Riuvtuts Jti iaiilisi 
fe permettoient d'accaparer , de trafiquer les 
Ueds,,; à: raidit des luges iiiiqites ( I }/dont'iI» 
fe faifoîcnt appuyer. • • : » 

. iiiile bruits allantuntif ^ tant fur I^éxpbrtatidii 
des grains, que fitir îà fbiWefle des récoltes ^ 
couvroient l'exécution des accaparemens jninif- 
tétiels ; tandis que lei L$Um , les , Aie. Sec. Sec, 
canaille dont le Miniftre étoit le chef ^ moiffon-» 
nokht tous les bleds des Halles circonvoifines # 
pour empccher les approvifionnemens desBou-^ 
laogers de la Capitale , . & les forcer dift xofipu^ 
rir à eux y pour s^approyifionner : je le dis^ 

, (t) J*ài été témoin , en perfonne, des manœuvres & de* 
connivences qui eitiloient dans ces temps de calamités > 
entre len Receveurs des Tailles & lesProcùreitrs du Roi de 
jplufieurs Vdles des environs de cette Capitale , ainfi que 
des vexatlorts que ces derniers exerçoicnt fur les individus 
qui vcneient ù (e plaindre de la fain-nc : plalîeurs honnêtes 
Cfcoyet»! (bopçonnés d'être du nombre des plaignans » 
ont été traînés dans les cachots, d*oti ils n'enflent fôrti que 
pour cire inhumainement immolés h Tinjude reiTentiment 
dt ces Juges Iniques, G U Nation, plus équitable, ne les 
eût retiics de ces lieux d^horreurt» 
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à la honte du Çoà^ité dçs Subfiftanqejj ^^rH 
^Amùçipalité , foudqyés par Necker , qul leiir 
ftifo^t. ouyçk Içs inal^if , pour leur faifç/efi»^ 
les yeux fiirxes agîo^^; 

Il s*attendoh à recevoir des plaintes fur Iç^ 
fsix e»<5Miif du pr^ï^ de Veifii^^lg^ 
IBaiii^ & pour y obvier , H fit répandre que^ 
grains tiffés^ de la.l^ijlj^de 4'?Mm fiJi^^tf 

Wfi/flu'ilgazQit l'exgqrt%tif;^;i siQ^ 9 fiW'# 

Les denrées qu'il nous faifoit venir de ii lom^ 
çt^t toutes avariées &c pourries , il ât conAruire 
des flioulins à £1:4^ iM9ifs>,4e$ muis de Paris; , oit - 
ces grains deftruâçws étaient jnqu^MS Ô^ adroit 
tentent mélangée aviç (^l^e peut lëe bonne 

farine : c'eft à l'aide de ce poifcn caché , que 
l'odieufe Ariftoçralie immoloit des viâimes 4 
^ foreur (i), ) i f 

' Ô Dieu l comment aLa^rtM^pes rçfufé; ^èçimfit 
iaiit.4e*criiiie$i ) . s 

Pendant que Necker mettoit en œuvre, .4ao& 

l'intérieur de Paris, t^utipe l'Siftiicf^ji'vjRiii^ 
Um peut infpîrer, nos plus rç^out^Wes.çancnifSk 



(i) Ne frémira.t-oQ pis d'apprendre q};ie,des Me^iji^re^ 

d« 1^ Municipalité atâtoiip^t I«s fgiaios à ces naoœuTce» i . 
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chargés de la manœuvre extérieure ^-iâiroient 
iprôflfiptement approcher des troupes royalés 
'^ur nous ceindre : déjà la plaine de Saint-Denis , 
fonchée de foldats » de bombes , de boulets» nous 
©ffroît Tappareil d'une guerre ftnglante ôc pro- 
diaxne» &9 pour comble d'horreur » fous le pré- 
teitft'dcPfettlager les matheuréux , 
conduifoît àla mort, la Commune ofales employer 
à fôfUet lin chemin praticable , qui put laciltter le 
projet qu'avoient formé nos ennemis, de braquer 
leur canon fur la butte Montmattre ^ d'où Vùn 
èfpércnt nous bloquer. 

^ AîhIî , M'^de fa Commune 

• . Furent les complices du mal, ••* 

» ■ • • 

' ' imttolaiit le bien général . - 

^ / A/qaçk|iies lMiin de 'Online* 

Le Miniftre Genevois avoit tout préparé pour 

l'odieufe exécution , lorfque les conjurés crurent 
devoir fe déâiîre de lui coimne d'iin traître, ca- 
pable de fe vouer au Peuple , s'il vertôit à être 
vainqueur : aui& lui fut -il ûgnifié de s'expatrier 
dtt'Royailme (i). 



(i) Il parut trcs-contcnt de cet ordre ; car les chofes 
téamoicnt û mal» & tépoadoient fi peu au projet qu*il 
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Le Diic d'Orléans,' en apprit la nouvelle paf 
l^'Cofnte dé la Touche, & ftirieux de voir (k- 
crifier lliQjnme le plus utile à fes vues» il donne 
cfrdrè it fts'ëfpions 'de raffembler fes parti(m^ 
& de faire promener dans Paris le Bufte du 
Miniftre & le fien : foudaki mille voix s'élèvent 
dans leis airs, par-tout on entendoit crier : f^vc 
NtcherJ Fivt U Duc £Orlutnsl nos anus j . nos 
iHéraeem^ f tandis que les Députés du Tiers , i 
qui les. portes de T^lTemblée venoient d'être 
fermées, trîftement réimis dans un Ueu folitaire,* 
juroient de mourir, plutôt que d'abandonner les 
intérêts du Peuple. • » 

Le coup manqué, on > rappelle l'homme à , 
projets , pour en enfanter fâutres, ion premier 
^rait de patriotifme fut de demander ayec inf- 
tançe l'élargiflement du Baron- de Béz;enyal (i) , 
pidfque renonçant aux Intérêts des autres, pour 
ne plus penfer qu'aux fiens propres : fe flattant 
^'^'gioter encore à fon gré^ le peu de nuifté-^ 
raire qui nous refloit : on le vit préfenter aux 



avoit conço , qu'il fe crue fort heureux d'en être quitte pour 
la peur ;-€tt eiil lui procura k fatisâiâioii de paffer en re» 
Yoe les riches pofleffionf qttU a acquifes ea Suifle, aux dé^ 

\ pcns du Tiéfor Royal. 

" (i) I<a criiiite d'être iacu^^dans les dépofiuons de cet 
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ttats - Généraux le projet de contribution dxt 
quarX de nos revenus : isi^s :1a réalifation de 
" ce planadopté ( i) , n/ç^ fera fans doute paff c^ufié^ 
à ce,Jo/iglc^r : peu/prcs on Ta vu^'^cet^-Mf - 
4tan0^ . du Monarque ^ ofer follidtec un «décret , 
tçadan; à rendre au Roi ce que npu^ appelions 
wiçmif ^ ou. plutôt -/yromM' : ^Moif» 
lûer le /mftn fut le motenr de cette demande:, 
(seiureu^ent on me y^y^t point à bout 4^. ToIh 
temr, . . , ' • ^ 

Enfin^ fon cœur Irrité dès' obftacles que^^ns 
çeffe on lui oppofoit , fit rendre une Déclaration , 
tendant à foumettre au jugement du Pri¥^ d€± 

Maréchaux de FroRce , les gens emprifonnçs pouç 
çaufe jd'attrouppemens. 

* Je^pafle fous filence le$ détail^ du çh^irniant 
tepas donné par les Gardes-du^orps , au .Ré« . 

glment de Flandres, & autres, oîi le Roi^foa 

« « - • , 

au|;»fte épottfe fon fil$ dédaignèrent p^ 

^1— ir^pf»^T— > i' ni* ■ j > <■ ■■ Il ' Il y > 

♦ 

-A ilfl.L-iiar.M. I I* ITi fjiî».* rmt n f V m jni Alfmnt Mm -^-^ — 

Arn^OCnRv 9 lUI III latTc CSC «vl^ 9 lvl*ail|UIT gCQSrOllICj^ 

iDOMi plm^ detçrrcur» 

(t) Ce Décret ne devtoit iniloe^ (fat fur la claiTs It plajt 
ôputeme ^11 devieht onérentpour les gens qaî li'ont qu'èné 

médiocre tortune , & plus encore pour un ma'hevircux c^uî 
« a c^u*uii revenu de çîpq ou (vK livres* * • • 
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de paroître : on avouera que la Famillé RoyaUl 
eût bien pu s'exempter i^botamtJêètlt 'Mte ini 
tinatietiale de leur préfence : cette aâion n'eft 
pu^^é^uîi RoL *. * * ' • * ^^"^ * 

Le lendeîiiaîn , hoitveau galas , ok figurèrent 
à peu près les mêmes pedonnages j à l'exceptiori 
de l'augiifte famitie, qui , ce jour-là^ n'y pat^f ' 
pas : ce ne fut pas manque d'envie de la part 
de la Reinc^ qui s'y fit Iremphcei" ^at troîa 
D^mes d'honneur, travefties en bergères , por-» 
. tant chacune uae corbeille de fleurs & dé ru- 
bans, doiit elles efhbelli^^ les cha^àUr dei^ ' 
conviés , qui les récompenferent du meflage pat 
Baille baHers voluptueitx'iippliqués ftir les lêims 
de ces Enchantereffes , occupées à former &c 
fdaceip les cocardes (i). V ' • , • . 

La nouvelle de tant de gaieté pârriht en peU 
de temps A Paris ; & la vaillante Milice Natio- 
tionale brûlant dti defir dé Venger les outrages 
, qu'on, fe permit de faire à la Cocarde qu*elW 
aVok adoptée (z) ^ fe décidé à ^ndre les. armes l 
enfin elle arrive à Verfailles, précédée du brave , 



(1) - Ces Cocardes étoient blalKhes ; mais Tame de ctuc 
qui s'en parèrent , devott être bien noire y bien btdcufo. ' " 

(2) Entr'autres nouvdles fâcheaies , on apprenoît que 
l'Ariûocratie dc^oit nous enlever le Roi* ' ' 



Digitized by Google 



( 8« ) 

ik ^fLyétté^ qui fie fe mit en marche qa'après 
Wn deiAUiptationsi(i)«j ^> 

Une troupe ^ l^maS iSAn^ 
ib|P9 & marchant en avant , fe préfeatent envain 
'paillé «QtitF dans k$>^^ Palais^ Q^i^^ 
du- Corps les repouffent vlgoureufement : à cette 
k m^yfmifinae lâcha qi^bRItti 
coups cle^ moufquet 9 qui m furent pas rjH 

..,Qn frémit d'horreur, quand on penfe au 
d^llgff gttc notre k|0^,^<» encourut 
journée défaftreuiè rdesallàffibs perfides oferent 
aUBfiter à fes jours , &c %^ Sts M^\^ $^$^ 
09 en feroit à le pleurer. a ^ . 

Mais, enfin, il habite au milieu de Ton Peuple^ 
Frwçdis 9 veillez ians çeife; que la temus^jÊ^f^ 
bite autour de ion Palais des Tuileries , & que 
Îtti4|4;f^u Miniitre, trop long-temps ^doti^ ^^g^ 
dés .Conjurés n*approchje de fa perfonne augui^^ 
Cjçi;9nfeileft(d*unfage. ....U2k.U 

I>éjaignominieufeiiientdénoncé (1)9 cliâflbiMHtfl 

(1) £toh-ce crainte ou trahifon? Je laiitô à devji^r 

(2) Il a été fait dcptiii. quelque temps tihe îniSmtf de ié^ 

nonctations contre ce Miniûre : elles font que 

Genevois * 
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. Genevois loin de. nos murs ; ne foiiffrons plus 
><|t^'ja^U>Képu,hlmitt nous gouyemç ; i^iï aiUe 
,phi«n* w^èitttrl! œ fti République , & qu'il ne 
refte en Fraace.^ucune trace de ce Til'on d'enfer. 
. .Que .déyons-nousi à ce perfide i La diffentiotï 
..deSjtrois Ordres, les accaparemens, la i'éduc;- « 
..itiha^ Coiiûé^dj^ Subiiâi^iCes &,de la Mii* 
.nkipdké?, fans lefquels on ' ne ponvoit , acca- 
.parer ; des fuffrages^açhetés de notre ju-^ent aux 

xrets qui dévoient entraîner la perte entier^ de 
ÛDBÔtreil^ijÈé^ Taltto^t^ l^.vie du -Moçji^^e^ 

la criielle o^effité :âe femr' e» captivité? le plus 
'.Ittunainy mais ^e.plus facile des Rois ; Ja difpa- . 
^.ration démtre numàr^ii? ^Xa cherté dê^'Tiwel., 

Tanéantiffement du Cppimerce, le dép.ériffement 

. fzr les manœuvres des Agens de fa pupille expi- 
rante (i), dont il eft Théritier .préfomptif ; Ta- 
li&intillëment de Ia'*Religioh ; le *méèonténiént 
des Créanciers de l'Etat ; la^ Banqueroute pro- 
chain^; enfin, la portion effrayante dans kquelte 
fe trouvent aujourd'hiii les jours &Ç. la foriune 

. des Citoyens. . . •» . •» 



, riantes ,* ppyr ne pas nous laiHer de dfiiate fur.U ({^iil a 

; apporté à affamer tout le Royauiije. ..^ „^ ' , 

, il) Là CaiiTe 4'£ico9:pU2. . * . ' . 

. ■ .M 
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Le voflà ce Reftauratewr , le Voilà ce Pei*e 
«lu Peuple 9 ce Minière ian^g|(ag@6^ cet Ennemi 

êts Impôts , ce Moncel %<tôi9:^^^ii!inant^te 'hm/i»^ 
k difcorde ; tantôt pour le Clergé , tantôt pOur 
'h Nobleffe» rarement pour ie-PeapiCy ^Tans 
ceffe pour lui (i) ; homme fans caraûere, fans 
mœurs j bouffi d'orgueil 9 pêtti d^unbîtâoii^ avide 
'^or , ëc plus aride ènicote de Boits .gouverner. 
Que tait-il à Tlnibuit que mon pinceau refquiile } 
Dans une Sécurité ^eMdttaoUe ^ il dtdftfae à 
traverfer les opérations de nos Repréfentans; il 
$*efi>rce de jetterUApoUbn d^ftmâaôorqiî^pnîft 
miner Pédificé à fneAire qu 'il «'ëlevc. 

Prêt à rentrer dans le néant, jurât à tomber 
ndtt fittte des honnelirs 9 il terite en vain d^ ft-* 
monter . . . les échelons fe brilent . #. . . 

Enfant chéri! fémUlaitte Baronne (a)^ 
_ ■ ^ ' . - : 

(1) Lorfqu'ki apprit que la Nation alloit avoir en fa 
poflieifipn les biens du Qergé , il ent l'audace de pio» 
pofer à rAifeinblée Nationale de décréter que îé» iHKsts 
royaux (il lient admifTibles pour Tacquilition de les biens. 

Si Ion eût adopté cette étrange proportion , Necker 
rag^oteur , de concert avec les Banquiers ^ Courtiers , ks 
efcrocs Tes aoits , euiTent bientôt tiré parti des dépouilles 
de la calotte. 

(î) Fille de Né^ltèr, auîourd'hui Baronne de Staeï, 
cbaûe cpoule d'un '^mbaiËideur de ce nom , ces titres 
4}a'eUe ne. dok qu'à l'argot j| mm coûtent plus, qu'à * 



Ç 9» > 

tonioto: ton pete É ; • infpire-lm dammécritshr 

mépris des honneurs qui vont l'abandonner. . . 
& de concert avec ta mère , femme toute çélefie • 
touk-efprit y touttalent, tâche de rdippeUtr le boa 
iénis de.ce.pauvre honune , qui.cQmipence à Ta- 
Iwvdo^r : il ierptt malbeureux qu'il geijdi^ 4 M 
i^is, la. têtf & les Ifpmieurs. . 



foA pefe : die a vouki îmitr daiu les fociétés le lèle dt 
llel•efpti^; simU <m lui a confelUé^de lepieadie celai de 

Courtifanne » comme étant le plus à fa portée : nous avons 
d*ellâ plufieiirs ouvrages « entr autres un £loge de M* (oa 
Pere , en ws fraoçoîs ; cet écrit > lii^pi^penJo^ feififa e%;. 
eoff flMtos I eu égard aux circoafiaaceit 

• • . > 
-« ♦ ■ ' • • * 



• * 



Ma 



COMPARAISON 

De\ la Séance tenue par le Roi: wx Etats 
Généraux^ le zj Juin iy8^, avec ceiie 
idu 4 Février de la préfente ûn$Ue i fiaviê 
de quelqu2s raifon/icmens y pour achever 

" Je peindre mon Héros. 



Difcours du Roi , du 
13 Juin 1789. 

Mes SIEURS^ jt 
. croyais avoir fait tout u 
qui itou en mon pouvoir 
-pour h bien de. nus p&U" 
plts , lorfque j'avoisjms 
la rcfolutiou devons raf- 
ftmhkr'^ lorfque /avois 
furmonti toutes les diffi^ ' 
cuLtis dont votre Convo^ 
cation était entourée ; 
l )'/lj!ic j ccois allé , pour 
ainfi dire , aU' devant des 
vœux de la Nation^ en 
manifùflant à t avance ce 
que je voulais faire pour 
fon bonheur. 



Difcours du Roij du 
4 Février 

8 s I E u R S , la era* 
vite des circoniiances ^ 
oit fe trouve la France ^ 
m'attire au milieu de 
vous. Le relâchement 
prcgrefTif de tous les 
liens de l'ordre & de la 
fubordînation , la fuf- 
penfion ou i'inadivité 
de la Juftice, les mé- 
contemens qui naiffent 
des privations particU'» 
lieres, les oppofitîons, 
les haines malheureufes 
qui font la fuité inévi;» 
table ^ des longues dif* 
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* // femhiou que vous, fentlons , la flfliatîonf 

h tfm{ qu^à finir mort, eritique cles4iifU|çe$. 

•mragc 9 & la Naàon: ^ incertitudes iiir 

atundoit avec impaûencù é ibrtune. publique ; en* 

U màmem^ oày pak U fin» IfagitatioA des- e£* 

concours des vues bun* prits , tout femble 

faifanus de fon fimya^ réuiûr pour c^ntr^ienii; 

ram\ & du ^tU ictairi l'ihquiétade des véri- 

de fcs Rcpréfmtansy ElLô fables amis de la prof- 

àUoie fouir dês profpirm pétité. .&: du. bonheuç 

tés que €€iu union dcyoU dur Royaume. 

proeuTtr. ^, • . ' ^ Un grand J>ut ie pré- 

Jàs Etats 'Généraux ierite à vos regards , 

font ouverts depuis prks mais il faut y atteindre 

ded€ttxmfAs^&Us.h*ùfU fans accroiiTement de 

pu encore s^ entendre fur trouble & f«Misnouv el- 

4es priUmmairts de leurs les coavuUiiQtns.Cétoitj^ 

^opérations. Une parfaiu je dois le dire, d'une 

MteUigenuauroiLd^nai- manière pi.us .douçe 2ç 

tre du feid amour de la «filus ttanquiUe que j'ef- 

Paerie , & une funejle di- pérois vous y conduire, 

^ifion jttu Càlarme4am iprfque je formaile def« 

tous Les cfprits. Je veux feln de vous raffembler 
U croire^ & fainie à ie^ ^ d^ réunir ^ pouf la 

f enfer y Us François ne félicité publique , les 

font pas changés. Mais lumières & les volon^ 

poT^ éviter de faire à aur ^tés des Repréfentans dç 

cund^vous des reproches, U. Na(ion î mais mon 



(94) 

'ft confiâert qm tt nàou^ boiAair 4c Itti gîoirO 

'tfdkmént des Etats-Gém. refont pas moio^étro^ « 

iiiréMx , apfis m fi iong^ ttomt liés au ûmèi 

gBrme ^ tagitation qui Va ♦ de VOS travaux, 
précédé, U bui dê um . Jele$aîg9mttîfi«|W 

convocation y fi differtJU wné continuelle vigi-^ 

de cdui qui raffuMou kace^dfiripfluenc» 

Vù$ anékns , Us r^tk^ ncAe que ponyoïeiit 

fîo^5 Us pouvoirs , ^ avoir fur eux lois cirt 

pk^êUH ûMsrtÊ tuH tosikMM nialheiiiNQiiT 

confiances y ont dû nt* fes , au milieu defquelr 

etffkmmmc amsau des. les vous vous t^cuvioip 

oppofidens ^ éU^' dAau fi«rés. LtflJiotfeuxi de . 

& des préunùons cxag^ la difette que la Er^ocç 

réès. Twàttu à ledoutor Paor 

Je dois au hien com^ née dernière y ont ét^ 

MÊun d& m» Rsymims i ^toignéas pBtdes.fi9Îil^ 

/V W^xf A >m»-iméî«r mulripliés Scdesappro* 

dt faire uffer cesfiaufiu Vi&ann«nens î^iiiifWc 

di^fims. CiÊ^dMs*cet0 fts. . Le éèSùtim ff» 

rifUuêion , Mejfieurs , I^état ancien des £nanr 

qu»js ¥OUi r^ûMUdt 08»^ k difcrëdi^» t'e»> 

nouveau autour de moi ; ceiSve rsKeté du num^ 

« i:oii2ffi« pers cam^^ «air&Sck d^rife»^ 

'munitiê'Êmtsmesfujets; gradntt des; revenM^ 

comme U défenfim dévoient naturellement 

eksUhNUm&nÂoyémmêf Mtoev ; ce déibrdpft^ 

^^c: Je viens yoUs en ^ vMmoijis dansfonidat 
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'tracer U viritahlc tfprit , & 3illS fes cxoès , & été 

^prÙBér les atuinm jufqu'à préibnt éoMé* 
-^tè&m pu y être p^réks. J'ai adouci |NBVtXM.it«4c 

Mais^Mtffuurs^apfh principalement dans la 
itahU débtiriem Capitale, les ftingerai» 
Us droits rtfpcHifs des fes conféquences dtt 
d^mnsOrdmJ'aimi^ . déÉwt de travail ; & 

leU pour la Patrie^ nooobflaot TaflEmblil!*^ 
-dcsdeuxpfeimmOrdrês^ fcment de tous le$ 
*faHmds Jeltm^amaak^ IBOyeM diutàrilé^^aî 
77ze/7/ /7(>«r ma PerfeMe ^ maintenu le Royaume, 
faeemds 4^ la connoifi non pas, vil. s!cn £mt 
faiicequ "Us ont des maux bka , dans lecaliae<|M 
urpns de HEtat , qiu , j'eufle deûré , mais dans 
dms lis affams qui w- «a étlBt de tranquîU^ 
gardent U bien général , fuffifant pour xecevoir 

firom U$ pfÊmm à le bien&it d'une liberté 
^ propofer une réunion Sa- fage & bî en ordonnée : 
vià & ib fmàmms^ ^ enfin, malgré notre fi- 
je regarde coértu nieef- tnàtion intérieufe gé- 
féàndaai^lacrifeaSueUe^ néralement connue , & 
ff qui doU vint Ufaiue malgré les orages poE- 
de tEtat.' . . tiques qui agitent d*Wl- 

; très Nations, j'ai coi^ 
* fervé la paixau dehors, 
. & j'ai entretenu, avec toutes les Puifiances de 
TEvrope , les rapports d'égards & ^'amitié, qui 
peuvent rendre cette paix durable. 



, /(90 
l iApfës^vDus ayoïrabri préfei^és;.dts granjr^ 

^contrariétés qui/pouvaieiiit.û aifcmen^ travej^rfer 

:vos foins & voisrtravauxv)^ \€iôis le. aïoiineat 

arrivé où il importe à l'intérêt de l'Etat , que 
•je m'aiTdcie d'une matoiexs^ wcofe plu» expreffç 
'& pkis manifefte à l't^éaition '& à la nMSte de 
•tout ce que voiis avei concerté pour i'avanta^e 
-de la France* Je ne puis,£éiifir'tiifiiî pkis .grande . 
'Occafion que celle où yous préfentez à mon 
iagcffirark», . des tOAef ets^^dfei^ii^ à:^lHir diuis 
4e Royaume une ot^fviifatîoA^MNiveUe,. qui doit 

avoir une influence fi importante &û propre fur 
tleètooheiir ik oies figets^^ fur la prcj^xité de 

cet Empire. ' , , • ; • ... •. ~ 

.Vous favez,' Meffieurs^ qu'il y a plus,de.4ûc 
' ans , & dans un tenis oii le vœu de la Nation ne 
^s'étoit pas encore expliquée fur les Â^mbiécis 

• provinciales, j'avois^ commencé à fiAftiîuer ce 
-^^genre d'adminiitration à- celui, qu'iule ancienne 
-Se longue habitude airoit confacré. L'e^périenêe 
: m'ayant fait connoîtrc que je ne m'étois poii^t 

* tro^ipè dans Topinion que j'avois conÇde de ces 
trét'abiii&mens ^ j'ai ch^ché à faire jouir. du même 
•.bienfait toutes les Provinces de mon Pvoyaume ; 
^A-pouraffurer aux houvélies -adminiffrations la 
t confiance générale , j'ai voulu que les Héi^br^s 
: ;doat.eUes.devoient^tre.cofiipofé!es, fuffa^^ aotoi- 
^ mes librement par tous les citoj^ens. V^ous ^vez 

aniélior<î 

t 
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. tttM^lioré m ypsici de plnfieurs «Moiete»^ I» 

plus efTentielle^ fans doute y eà catte fubdivifion 
égal» ic iagemeàt motivée^ qui ^ eiir aâbifaliffuit 
ks.aaclennes réparations de Province à Prqvince ^ 
^ en itabUflaot un fyââme g^néiral & eomplet 
d'équilibre, réunit darantage àitn mênfie efprit 
& à . un même, iatàrêt toutes les paities dw 
Rojreume» Cette grande idéé, ee làlut&ire^ftini 
vous font entièrement dus; il ne falloit pas 

réiitdon de volontés de la parties 
Repréfentans de la Nation; il ne feiloit pas moins 
^[ue leur Juâe aibendant iur ropinicm générale ^ 
pour entf epféHibtt àirec oDnfiance un diangement 
il^une fi grande importance , 6c pour vaincre, au 
nom deia^ îdifon f les^réâftances de riud>itude 6i, 
des intérêts particuliers. 

. je . âv^rifemi » Je Ceconderai^ par tous .Jaa 
moyens qui font en mon pouvoir ^ le fuccèi 
de cette vaûe organifatipn^ d'où dépend à mes 
yeux le ialut de la France ; & je coroianéceffim 
de le dire , je fuis trop occupé de la fituation 
i n t érieur e du Royaume.» j'ai les yeux £v<^ ;oa4 
verts fur les dangers de -tout genre donc nouf 
(ommes, e^vironi^^ 9 pour ne pas fentir forte-* 
inent cpie , dans h difpo^tion ptéfente des 
efprits» &ç en confidérant l'état oîi fe trouvent 
les «rfEûres publiques » il faut qu'un nouvel ordn 
de chofes s'établifTe avec calme -fie avec traa« 

N 



^îlSté; ou qœle RoTaiume foit expofé àtbiitesr 

les calamités ^ l'anacchie. - - . ^ 

: : Qoe ics rms mojms y réfléchiffent, ainfi 
que je l'ai fait, en fixant ainiquement kur atten-' 
tioa fur. le biea de l'Etat , 6c As verront que 
mime avec des opinions dîfiercittts,.i>ii intérêt* 
«minent dpit les. réunir tous aujourd'hui. Le 
tcms .i^rmera te . qui' pôurra ttfter de déftt*^ 
•lieux dans la collection des loix qui auro«nt été" 
Touvrage -de <:ette AiTembléei mais toute emre-^ 
prife^qui tendroit-à ébranler les principes de la 
Conflitution même, toutjconcert qui aiiroit pour* 
but de ias renverfer , ou iPen aftMbiîr 11leiarèu<e: 
influence, ne ferviroient. qu'à introduire au nH-> 
lieu .de nous les maux «Aayans de h dif^orde i\ 
& en fuppofant le fiiccès d'une femblabie teiP 
tative coi^e pion peuple &.nioi, le réfôkat 
sous priVQfDit, fans remplacement 9 dlîs'^^é^. 
biens dont im nouvel ordre de chofes nous offrtf 
la peri^eôtve. . . .* ^u.y 

lârrons-nous donc de bonne foi aux efpé-^ 
rances que nous pouvons conc<evoir , & nt fbn^ 
* geons qù^à les réidiifer par-im accord unr.nime;' 
Que par-tout on fâche que le Monarque & les 
Repréfentans de la Nation font unis d'uit ntêmé 
intérêt & d'un même vœu, afin que cette dpi- 
mon 9 cette ferme croyance répandent dans le^ 
Provinces un efprh à» paix & de bonna vo- 
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Ipnt^.» & que tous les . ptoyens ceco^nmanda-? 

bles par leur honnêteté , tous ceux qui peuveat 
invir l'Etat efleotiellement pat leur s^lç & pai^ 
leurs lumières.^ s'empreflent de prendre part aui^ 
diffiéreates fubdivifions de l'adminlib-ation génér; 
xsSfj doot Uenchaîneifteiit âc r^nfemble^doiyeiit^ 
concourir efficacement au rétabliflfepieutdô rqçr; 
dfe^ ^ à la prospérité du B^ya^iim^; . / 

Nous ne devons point nous le diflimuler ; il 
y a beaucoup à ^epour arriver à ce but^^Ui^ 
volonté fuivîe^un effoi!t général' fic^commuti^ 
font abfolument néceilaires pour obtenir u(iv 
Aiccès véritable.. Çkuitixiwx donç.v<^ p^aysvùç^ 
fans autre paflîon que celle du bien; fixez tou* 
jf^vfs votre première atteat^m (ar le fo|t du^ 
pevtple iScfiii* la liberté, publique ; mais occupez-* 
irnis auili d'adoucir, de calmer toutes les dé<^^ 
fiances ^ & mettez fin ^ le plutôt poffifale , auiL 
différentes inquiétudes qui éloignent de la France 
ua fi. grand nombre de.citoyens ^ Se dopt Tefffst 
cpntcalte avec les loix de sûreté & de liberté que 
vous voulex établir.^ La profpérité ne î;evieûdra. 
qufayecle côateotement général* Nous apperce- 
Vons ^ç-tout des efpérance.s ; fojrons impatiens, 
de voir auffi par-tout le bonheur. 
. Un jour, j'aime à le croire, tous les'François. 
i^iili£u^lement r cconnoîtront Uavantagç de Ten-^ 
tiere ûippreflioii des difiSirens Ordres & d'état ^ 
' ' ' N r * . 



loffqii'fl cft quclRon de tfavîrfficr en eotmoHHt 
«a bien public , à cette profpérité de la patrie^ 
éfm întérefle également tou^ tes citoyens , k 
ehacun doit voir fans peine que , poiir être 
appetlé dorénavant à ftrvtr l'Etat de quelque 
Sianiere , il fiifSra dé s%tre rendu itmarquabié 
fes ûdens o^ par fes vertus* 
En niême iein$ néanmoins , totet ce qui rap* 
pelle à une Nation Tancienneté ôc U continuité 
des fenrkes d'iule race honorée ^ eft une dil^ 
tiil£^ion que rien ne peut détniire ^ Se , comme 
«Ue s^unit aux devoirs de la reconnoiflànce^ ceux 
qui ,4ans toutes les claffi»^ la fbciété , afpirent 
à fervir efficacement leur patrie, & ceux qui ont 
«u^é)à4e bonheur &y réniffir , ont un intérêt à 
refpeôer cette tranfmiffion de titres ou de fou- 
venirs^ le phis beau de t6us les héritages qnVm 
puifle faire palTcr & fes cnftns. 
" Le re^>eâ dû aux Minifbres de la Religion né 
jpoiurra non plus s'efSicer ; & lor/que leur confia 
dération fera principalement unie aux faintes vés 
rité qui font la iàuye^garde de l'ordre & de la àic - 
raie, tous les citoyens honnêtes & ccîaircs au- 
ront un ég4 intérêt à la maintenir & à la dé- 
fendre. 

Sans doute, ceux qui ont abandonné leurs 
privilèges pécuniaires , ceux qui ne formeriMit 
plus y comme autrefois , un Ordre politique d^os 



Digitized by 



(lot y 

PEtat , fe trouvent fournis à des facrifices dont 
COnhôîs toutb rimpoftânce ; mais f en* ai la 
perfuafion ; ils auront ailcz de générofité pour 
chercher un dédommagement dans tous les avan-» 
tagcs publics dont Tétablifièineiit des ASeiitbléeé 
Nationales préfente Tefpérance. ' ' * ' ' " 

* J'aiirois bien auffi des pertes à compter j; fi ; 
âu milieu des plus grands intérêts de l'Etat , je 

f 

mVrètois à des calails perfonnels ; mais je 
twitTé tine- eoMpenfi^n qui ine liiffit , uite 

éôûlpenfation pleine & entière dans l'accroifle- 
inetkt du bonheur dé la Nation , *& c'eft du fond 
de mon cœur que j'exprime ici ce fentlment. ' j' 
' Je défëndrai donc , ]t snaintiendtai la liberté 
^onftitutionnelle , dont le Yteu g<^néral , d'accorrf 
avec le mien,. a confacré les principes. Je ferai 
davantage , &'de concert aveé la Reine , qui pat^ 
tage tous mes fentlmeas , je préparerai de bonne 
heure Tefprit &l le cœur de rnoii fils att nàuvet 
6rdre de choies que les cîrconftances ont amené, 
le l'habituerai dès fes premiers ans à être heureux 
du bonheur des François , & à reconnaître tou«» 
jours, malgré le langage des flatteurs, qu'une 
fiige Conftitution le préfervera des -dangers . v 
Pinexpcrience , & qu'une jufte liberté ajoute un 
nquveau prix aux fentimens d'amour & de âdé*' 
lité , dont la Nation , depuis ^tant de fiectes ; 
donne à fes {lois des preuves â touchantes. % 
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' Je fie dois point k mettre en doute; enâde^ 

yant votre ouvrage , vous vous occuperez sûre- 

^ * * 

nent »vec iagefle & avec candeur de l'afier*- 

mlffement du Pouvoir executif, cette condition 
ianS'UqueUe U ne iâuix)it exîAer aucun ordre du^ 
table au dedans , ni aucune confidération aade^ 
hçrs. Nulle défiance ne peut raifonnablement vous 
sefter; ainfi il eft de votre devoir , comme Cl* 
toyens & comme fidèles Reprëfentans de la Na»- 
tioii». d'afliirer au bien de l'Etat & à la liberté 
publicpie cette ftabilité qui ne peut dériver que 
d'une autorité adive ôc tutéiaire. Vous aurez 
sûrement présent à Tefprit que^ fans une telië 
autorité , toutes les parties de votre fyftême de 
Confiitution reâeroient à-la^fois fans lien & fans 
correfpondance',&ett vous occupant de la liberté 
que. vous aimez & que j'aime aufii , vous ne per- 
drez pas de vue que le défordre en adminifiratton ^ 
en, amenant la confufion des Pouvoirs , dégénère 
fouvent par d'aveugles violence , dans la plus^ 
dangerenfe & la plus alarmantes de toutes les 
^ranniesi^ 

; Ainfi , non pas pour moi y Mei&eurs y qui ne 
convpte point ce qui m'eû perfonnel près de» 
loix & des ioftitutions qui doivent régler le 
deftinde l'Empire, mais pour le bonheur mêitie 
^e notre Patrie , , pour fa profpérité , pour ia 
puiiTaace v je vous invite à* vous affirancbir die 
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toutes les imprefîlons du moment , qui pour- 
foient vous détourner de confidéfer dans fon 
enfemble ce qu'exige un Royaume tel que la 
France, & par fa yafte étendue , Sc' fàt fon 
immenfe population , & par fes relations iné- 
viiables au dehors. . . 

Vous ne négligerez point non plus de ÛKct 
votre attention fur ce qu'exigent encore des 
Légiflateurs , les mœurs , le caraâere & les h^i^- 
tudes d'une Nation devenue trop célèbre en Eu- 
rope par la nature de fon efprh & de ion génie i, 
poiu* qu'il puifle paroître indliférent dVntretèhir 
ou d'altérer en elle les fentimens de douceur, 
de confiance & de bonté qui lui ont yahi taht wf 
renommée. 

Donnez-lui l'exemple auifi de cet' efprît de 
juftîce' qui fert de fiiuve -garde à la propriété , S 
ce droit refpe£^é de toutes les Nations, qui n'eft 
pas Fottvrage du hafard , qui né dérive point âes 
privilèges d'opinion , mais qui fe lie étroitement 
aux rapports les plus eflentiels de l'ordre pu- 
blic & aux premières conditions de l'harmonie 
fociale* . ' 

. Pâr quéllê fatalité, lorfqùe lé calme coin- 
mençoit à renaître , de nouvelles inquiétudes 
fefont<^lles répandueis dans les Provinces! par 
quelle fatalité s'y livre-t-on à de nouveaux excès! 
Joignez «VOUS à moi pour Us arrêter, &c empê^ 
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àxons de toitt nos eâbjts q^e des violences crfi 

xninelles ne viennnent fouiller ces jours où 1^. 
bonheur de la Nation fe prépare. Vous qui pou* 
vez influer par tant de moyens fur la confiance 
publique 9 éclairez fur fes véritables intérêts le 
Peuple qu'on égare j ce bon Peuple qui m' eft fL 
cher, & dont on m'aiTure que je fuis aimé , quand 
on veut me confoler dç mes peines. Ah ! s'il fa« 
voit à quel point je fuis malheureux à la tiou velle 
d?un jinjufie attentat contre les fortunes 9 ou d'ua 
aCle de violence contre les perfonnes , peut-être 
il m'épargneroit cette douloureufe amertume [ 
Je ne {Kuis vous entretenir des grands intérêts 
de l'Etat , fjins vous preffer de vous occuper, 
d*uné manière inftante & définhive , de tout C€î 
qui tient au rctabliiTcment de Tardre dans les 
finances ^ 6c à la tranquillité de la multitude • 
innombrable dç Gtoyéns qui lEbnt unis par quel* 
quç lien à la fqrtiuie publique. Il efl teins d'ap-, 
paifer toutes les inquiétudes ; il eû temps de 
rendre à ce Royaume la force de crédit à laquelle . 
il a droit de prétendre^ Vpiis ne pouvez pas.'tou^ 
entreprendre à la fois : auffi je vous invite à rér 
ierver pour d'autres t^ps une partie des biens 
dont la réunion de vos lumières vous préfent^ 
le tableau; mais , quand vous aure-z ajouté à c^ 
que vous avea; déjà fait » un plan fage & raifon? 
nable pour l'exercice de la jviflicf , quand vous 

auriez 
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aure2 aiTuré Us l^afes d'un «quilibr^ pàtfait ttiXté 
hs revenus & les dépenfes de l^Etat ; enfin ^quand 

vous aurez achevé l'ouvrage de la Conftitution 
yoits âufez acquis de gtands droits à la réçon^ 

noifiance publique ; de , darts la continuation; 

fucceffive des AiTemblées Nationales * contînua«- 

' ■ A- 

tion £:>ndëe dorénavant fur cette Conftitution 

même 5 il n'y aura plus qu'à ajouter d'année en 
année de nouveaux moyens de profpérité-à tous 
ceux que vous avez dcjh prcparcs. Puifle cetté 
journée ^ oii votre Monarque vient s'unir à vpits 
de la manière la plus franche & la plus intime ^ 
être une époque mémorable dans l'hifloire de 
cet Empire ! Elle le fera , )e Tcfpere , fi mé^t 
vœux ardens , fi mes inilantes exhortations peu- 
vent être im Ëgnal de paiSc & de rapprochement 
entre vous. Que ceux qui s'éloigneroient encore 
d'un eiprit de concorde » devenu fi nécefl'aire » 
me fafleni le facrifice de, toupies foiivenifi' qui 
les affligent, je les paierai par ma reconnoiffance 
& mon affedion» Ne profeifons tous, à comptel^ 
de ce jour, ne profeffons tous , je vous en donne 
Pexemple , qu'une feule opinion , qu'un feul in^ 
térêt, qu*ime féule volonté , Tattacliement à 
la Conftitution nouvelle , & le defir ardent de 
la paix 9 du bonheur & de la prôfpérité de 
France. 

' Dans le premier de ces difcoiu-s , iortis du' 

O 
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genîe picduûlf du Mlniftre de nos finances (i) ^ 
on le voit érigeant le Monarque en Defpote : 
il ne manqltoît )au timide Louis XVI, que )e 
Jouet à la main , & tes bottes aux jambes ^ pour de- 
venir le pendant de Louis XtV, jadis forçant fon ^ 
Parlement rebelle à renregiftrement de fes vo- 
lontés ^. te ]grand Roi eût été plus modeile fans 
doute devant les refpeÔable Membres de fes Etats ^ 
& Louis XVI eut dû l'être. Mais le rufé Miniflre, 
caché derrière la toile , fiufoit parler Poîichmet 
d'une manière convenable aux entraves qu'il 
vouloit mettre à notre liberté^ & aux lobe 
5JU il alloit prefcrire. 

» DicLARATiON du Roi pour la tenue de^ • 

États Généraux^ 

Le Roi veut que tancittint difllnSion . des trois 
Ûrdrts foU conf ervk. 

OwsBBVAtiOîrs. Ceft-à*-dire' que l'on veut 

tjue le Tiers-Ordre foit toujours U 'plus bas des 
ÀJrdns^ quoique le plus utile au bonheur ^ au 

(i) Necker a vaînemem crié qoe les Séances tenues 
par le Monarqnt zyxx Etats Généraux n'étoîent pas de foa 
crû : é*e{l de la Kécromame; c*eft du Suide tout pur. 

C*eft encore bien envain qu'il a fait répandre clans le pu- 
blic» que le premier étoit de M. de Baremin. Celiû-ci Ta 
formellemem déiaveué en pluiieoiscircoiiihuices. 

m 
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fiikit de l^tat : de telles dillînôlons ne révoltent- 
elles pas la nature, qui nous £t tous égaux. D^çii 
victnnent les forces de l'Etat ? d'où viennent fes 
richeffes ? fi ce n'eft de cet ordre que l'on veut 
aflërvir fous l'autorité des deux autres*. 

Le Roi veut que les Députés des Etais Généraux: 
tlus par chacun des . trois Ordres , formait trois 
Chambres , dilibirant par Ordre , ne pouvant con^ 
venir de délibérer en commun , qu*avec Vapproba* 

iion du Somerain. 

• / 

Observations. Quelle contrariété IDemaur 
dons à Necker , rédadeur de ces loix, s'il entend 
£vifer les Etats Généraux à Tinftant oii il les 
raffemble ?... Réponds , Miniftre infâme, es-tu 
François, Grec ou Arabé? • . .Qu'entend^tu par 
Etats Généraux ? 'N^eA- ce pas un concours , en 
commun , de^ diverfes opinions ., fiûvant les 
'diflTérens genres d^états & de proFéi&bns ? Et 
n'-efl-ce pas du choc des opinions diverfcs , comme 
^ un Aai^ur, que peut naître h traita lumineux^ 
qui doit nous conduire au bonheur. Ea féparant les 
Oxdres ^ ne iep^6is-tu pas les opinions ? &: 
celles-ci ne. pouvant fe heurter, s'apprécier, fe 
combattre, chaque Ordre n'eut -il pas adopté 
les ûennes ^ comme les phi&favorabtes à fon ami- 
bition î . . . Delà la boëte de Pandore ! . . . 

Enfin 5 ces Ordres ne pouvant délibérer ea 

O X 
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comfttiiâ qu'avec la prauSlon du Souverain y c'eil* 
à*-dirc , la 4Îenn€ , tu n*aiirois pas manqué de faire 
prononcer au Roi un non abfolu dans les deman- 
des cbritraires à ton égoîfme : ainfi le nom façré 
du Souverain eût encore couvert tes iniquités t 
par fuccroît xTaffabilitl^ dt tendrejfe pour U pauvre 
Peuple , tu fais déclarer nulles Us délîbirations prifis 
jufqttà ce jour par Us Députés du TUrs " Ordre ^ 
tomme UlégaUs^ inconJiuutionnelUs^ 

OjBSERrATiONS, Elles étoîent contraires à 

tes vues , à celles de tes amis , de tes chers pro^ 
teâeurs • • • Cen étoit aâez pour les anéantir. 

Entend & verni Sa Majtfii qtCU foU exapti df^ 

affaires à traiter en commun aux Etats Généraux y 
telles qui regardent les droits antiques & confiituùon^ 
nels des trvs Ordres ^ la forme de conJUeution à don^ 

* ncr , Us iwpvtaés fivdalcs , fcignéurialcs ^ Us droits 
saiks & Us prérogatives honorifiques des deux pn^ 

mi ers O/'u/es^ 

Or,sERVATioNS. Quelle infemie ! quel fiel 
dans cet article \ Tu favois que cette exception 
^oit contraire Tccfimé ; mais elle ne Tétoit . 
pas aa Dcipotifme, Que de faveurs pour la No-- 
bleffe ! que de bontés pour le Ctergé^ ! En re-^ 
vanche , la Noblcffe te pleurera , le Clergé te 
Canomfera àc le Tiers-Ordre , à l'inftar de cets 
talae Peuplade ^ ira ddaiçr fiu' tou toinhcau. 
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En un mot: à quoi fm la réunion des trois Or« • 

dreSjpuifque la forme decohftitutionne doit point 
être traitée en commun f««. que de contradiâipn»! 

que d'horreurs ! 

Le eonfinumtm pankulier du CUrgi fera fiul 

nccejfaîre , dis-tu , pour toutes Us difpojîtions jui 
pourraient intéreffer la Religion j la difdpline Eccle^ \ 
JiaJUque, h ri^m d$s Orires $r Corps JScuHers & 
réguliers* ' 

Observations. A l'aide de cette claufe , le 
fanatifme n*eftt pas manqué de renaître ^ & le 
Clergé d'étendre fon pouvoir : la canonifatiçn , 
les miracles, euffent fait de ce fiede de lumières^ 
lui fiecle d'ignorance & d'erreurs ; & qui fçait fi 
la ttxx'ùM If^uifiiion n'eût pas fournis de nou-* 
veau les Peuples à fes Auto^da-fis ; comme fi 
l'homme n'étoit pas libre de fa penfée » comme 
s^il n'étoit pas libre à Necker de ne pas croire à 
nosmylleres! 

A l'article lo des mêmes Déclarations » le 

fouffleur Necker, toujours caché dans la cou- 
Hife 9 faifoit direauMonarque ^qiu UsdeUbiration s 
par les trois Ordres réunis fur les pouvoirs comejîês , 
& fur lefquels Us parties viendraient à Je pourvoir 
aux EsaéS' Généraux , feront prifcs à la pluralité du 
fuffràgtsi mais quc^ dans. L'un des trois Ordres les . 
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^deux iiérs des voix venaient à rietamer contre Ittdilt» 

hiration commune , Vwffiiifù fera ponce au Roi ^ 6* 
X Jlaiuée définitivement par Sa MajtfiL 

OBSERrATWNS. Eficore un pouvoir abfofu 
que Necker alloit avoir , & dont il eut fçu 
profiter. 

Art. 1 5» Il faifoît proférer à Louis le Jufte^ 

^ue la décence , la liberté mime des fuffrages exi^ 
geoient q^ne Sa Majejic défendit qu'aucune perfonne^ 
autre que Us Membres des trois Ordres compofant les 
Etats Généraux , pujfent afpfier à leurs déUbérations ^ 
fait que Us délibérations fiiffent prifes en commun^ • 
' fou quelles U fujfent féparcment. 

Observations. Décence ! liberté! que de 
beainc mots ! • . • . quel blafphême ! Le Souffleur * 
avoit donc oublie que les Etats Généraux repré- 
fentent lii Nation ; que le Tiers-Ordre ét^nt de 
cette Nation la richeiTe & Tappul, le plus chétif 
de fes individus a des droits de paroîire en per- 
sonne. Hé quoi , moi , riche Citoyen , j'apprendrai 
que mes intérêts font injuftement attaqués , & je 
n^aurai pas de droit d'obferver , de défendre mes 
foyers ! • Quelle Neckfbmanie ! quelle juffice. 

Ainfi Textendeur Necker faifoit forger au Roi 
des chaînes [pour fon Peuple !^ • • Tombeau à fes 
genoux , François ^ rendçz-lui grâces , faites fa- 
mer l'encens! 
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Paffons préfentement aux întcntîons de Sa Wfc 
jefté, oïl par un remord de confcience , auquel 
perïbnne ne s'atteiidoît , Necker fait dire au Roi 
^uc les emprunts devant être confuUrcs comme une 
• occafion nkeffairtd'un accroijfemnt d* impôts i nau* 
îont plus lieu qum tanps de guerre ou autre danger , 
dans lefqmls cas Sa Majefii aura La faculté d'em^ 
fr^er jufqu^à la cancimtna dt loo miltions* 

Observations. Si Neclcer reconnoît Pem- 
prunt Goœine un accroiffement d'impôts, en ce.^ 
cas , lés emprunts nun^ que leRanfuuf^MiniJiri » 
a^iit faire à la France dans fon adminittration , - 
auioknt donc été fails avec cônnoiffartce de ca^^^ 
& voilà ce RefiaurateuTy ce Miniftre fans Impôts î 
• . O Nation ! reatfe avec force la reftriâion de cet 
article ; car û par la fatalité du fort , ou par avcii- . 
glement de ta part, Necker étoit confervé , ne 
pouvant emprunter qu'en cas de guerre , il nous 
brouilleroit bientôt avec toutes les Puiffances- 

» * - r 

Art. «. Lès Reprefenmns dt la Nation , fidtles 

à Chonneur & à la probité , ne donneront aucune 
aacmte à la foiptdfliqu»^ & U Roi attend £ eux 
que la confiance des créanciers de VEtat foit afuria 
& confoUdk d€ la tna^e la plus authentique. 

* * % 

\ 

p^A£iir^T/oi>r^. 5mvà, Necker ,l)rav&;c*eft 
pour toi que tu paries , ôc pour l^s Germani , les 
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HaUtTy les BlUlu^ &c &c. enfin , pouriottt^^^^ 
qmr^ tout Affûteur y avec lefquels tu as manceav . 

le$ finances de, la France , à fonds pttdus pour ilà.. . 

Art. 10. Le Roi veut que le nom de galtU foU 

aboli dani h Royaume , & quon riunijfc cet impôt ^ 
fait au vingtième , fait à eouu autft impojuion urn^ • 
4oriaU» 

* * 

.OBSEB.VATIONS. Je me contente, d'obierver 
qvê cet article eft contraire «bfolument à Tar- 
ticle 1 2 , où il eft éaoncc qiie toutes les proprié- 
tés , iâns exception , ferotlt «onftamment réfpéc* 
tées. Si les propriétés font refpeftées, l'impôt " 
territorial ne peut donc e^cifteriv.. . U tête tourne . 
fans doute auDoâeur • Aux Peti^tes-Méfons ... 
àBicêtre, . \ . 

Dans le Difcours du 4 Février, Necker a pu- 
rifié rimpertinence ordinaire de fon iljrle; il a vu : 
Ibn plan de conftitution hué , mis au rebut ; il a 
vu les troubles, les horreurs qu'il a opérés-: or, 
ilr cherche à gagner par la douceur 9. ce qu'il n'a 
pu obtenir par la force. Ce n^eft plus un Roi qui 
ordonne ; c'cft un Souverain qui g^émit , qiii fup- 
plie ; mais ç'étoit toujouis le même poîfon, fou« , 
des expreffions ambiguës & modefles : en y difant , • 
la projfèrité ne reviendra qu*aifec U conuntêmint gi» 
niral , . plus loin-il fouffle la dlfcorde & le mccon* 

lentement y 
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jîentement, par ces mots : en achtvantvom ouvrage^ 
vous vous occuperei de C affcrmiffcmmt du pouvoir 
êxicuiif{i). £t plus loin itoui C4 guipent rappdUr 
M Jtnc noiion.r ancienneté & La contïnuLU des jcrvlccs 
d^unt raeeMnorée ( la Nobleâe )^efiune di/iinSipn 
qutirUn ne peut détmirè. 

^ . Et poar ralentir Tédifice de la liberté, il prefle 
nosRq>r^iitans dê s* occuper d^unt manière infianu 

& définitive^ de tout ce qui tient, au rétabli [fcnient de 

Vardrt .dans ks.Juumusi comme û Tinfamc , le 

.monflre avoit encore des prétentions fur nos 

, (i) Ce fyûême fe trouve abrolament contraire aux ex- 
pieifions du même auteur, quaiid il dit , pâge 206 de. Tes 
Opinions Religieufes .* « La plupart des Nations, ou par 

êkoix j ou par nécejjité , ont dépofé leurs volontés entre les 
mains étun feul^ & dles ont ainfi élevé un monument perpé^ 
tiulàS^pru de discorde d 'tnjufike^ 6* dt dé/union qui a ré^tè 
fi fiuvent parmi les hamfnfs lU efi vrai que de temfs à autre 
4lUs ont voulu fe fouvenir qu'elles étoîent capables de con^ 
noître leurs véritables intérêts : mais le Monarque je défiant de 
imr meotiftunee^âvoit pris foin de fortifUr Us rejforu de [on 
'esim^ufidui^it*èntwraai ^âne mUice.pierriere & difcfpli^ 
née, il ne leur a plëe iaijfé le pouvoir de fe dégoâttr de Cefcla* 
vage y il a. eu des Joldats avec des impôts y 6» des impôts avec 
des fûldau^& à Vaide de cette double aâlion correfpondante , 
U tft devenu le maître de tout faire & de tout ordonner^ 

Atnfi parloit ce Royaliâte dane fa difgrace : c'éroitTans 
doute le chagrin de n'être plu* en place, qui le portoit à 
.répandre des principes attentoires à 1 autorité royale qu*ii. 
imande aujourd'iiai* 

a 
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efpeces; comme s'il efpérolt que radminiftrasî 
tion lui en fera canfervée. ^ 
Grâces aux foins du Miniftre adoré » qu*eft dem 
I . venue la France ? Une vafte campagne , oii la i 

Cultivateur arrofe de fes larmes le grain qu'il 
feme : fon Peuple , autrefois fi fenûble , n'eflpluf | 
qu*une horde d'Antropophages , fe pillant à Tenvî, 
mourant de faim, & s'abreuvant du fang de leurs 
frères. 

Tel eft Touvrage du plus vil des étrangers i 
être dont la religion , la profeiSon & les mœurs 
étoient autant de motifs de profcription. Il » 
commencé notre perte par des empnmts; il va 
la terminer par une banqueroute honteufe (i). 

O mes chers Compatriotes! ouvrez lesi yeu3t.,J 
fongez que Tafliirance de votre liberté dépenj 
de la mort ou du banniffement du perfide, l^a pren 
miere peine feroit une Juftice y la féconde fera fai 
grâce. 

(i) Il vient d*étre arr^é )k quelque diftance d» Ttiio» 
Royal 17 tonnes d*Qr & d'argent : ç'ed , à n'en pasdoi^tti^ 
encore un coup da traitrç qui préfide aux finances. 

FIN. 
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